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Originalité, créativité, rencontre: le 
Festival de musique d’Obernai se 
trouve au centre des chemins, pas-
serelle entre le classique et les autres 
styles musicaux et artistiques, conti-
nuant ainsi sa route et ses succès de-
puis la 1ère édition en 2010.

Sa situation magique au coeur de l’Al-
sace, sa programmation éclectique et 
de haute volée, son atmosphère cha-
leureuse et conviviale qui attirent des 
fidèles et des curieux chaque année 
plus nombreux.... font de ce Festival 
un petit phénomène dans le paysage 
musical actuel.

Jazz, musiques de films, claquettes, 
littérature et musique..., la diversité de 
notre patrimoine culturel est bien trop 
vaste pour se limiter à une seule forme 
d’expression, et le Festival de musique 
d’Obernai 2013 vous a en présenté un 
éventail rafraîchissant et dynamique.

Et si l’ art de la musique consiste bien 
à laisser ses émotions voyager, à se 
retrouver pour un moment unique de 
bien-être et de plaisir, en un mot à se 
sentir diablement en vie, alors nous 
aurons tenu nos promesses...

Bon voyage dans notre édition 2013,
Geneviève

Geneviève LAURENCEAU, 
présidente et directrice artistique  

du Festival
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MOT DU MAIRE 
D’OBERNAI :
BERNARD FISCHER

Chers amis du Festival de Musique de 
Chambre d’Obernai,

La Ville d’Obernai a la chance de béné-
ficier d’un rayonnement et d’une vitali-
té qui permet à ces habitants de profi-
ter d’une qualité de vie exceptionnelle 
grâce aux nombreuses manifestations 
et évènements portées par des per-
sonnes passionnées, pour notre plus 
grand plaisir.

Notre amie, Geneviève LAURENCEAU, 
a initié en 2010 un Festival de Musique 
de Chambre d’Obernai qui permet 

chaque année, fin juillet, à des mil-
liers de festivaliers de « déguster » et 
de partager des moments magiques 
grâce à une programmation musicale 
et artistique d’exception. Quel plaisir 
de vibrer à l’unisson avec des artistes 
d’un talent exceptionnel que notre 
amis Geneviève, nous donne le plaisir 
de découvrir chaque année.
 
Merci de tout cœur à tous les amis du 
Festival… et au plaisir de nous retrou-
ver pour la 5ème édition du Festival de 
Musique de Chambre en 2014.

Bernard FISCHER, 
Maire d’Obernai, 

Vice-Président du Conseil  
Général du Bas-Rhin

Amitiés,
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HISTOIRE DE L’ESPRIT  
DU FESTIVAL D’OBERNAI
ET DE SON RAYONNEMENT

L’histoire du Festival de musique de 
chambre d’Obernai commence fin 
2009 à l’initiative de la violoniste 
concertiste Geneviève LAURENCEAU, 
qui décide de réunir dans la ville de 
son enfance les meilleurs interprètes 
du moment avec qui elle a déjà travail-
lé, le temps d’une semaine de concerts 
de musique de chambre : musique de 
proximité, de complicité des artistes 
entre eux, et des artistes avec le public. 

Dès la première édition, en juillet 
2010, une histoire d’amour commence, 
qui d’année en année se confirme et 
s’étend, captivant un public de plus 
en plus large. L’idée maîtresse du Fes-
tival, qui d’emblée a séduit tant les 
néophytes que les mélomanes avertis, 
est celle de l’OUVERTURE. Geneviève 
Laurenceau souhaite partager sa pas-
sion avec tous les publics, et la commu-
niquer aussi aux plus jeunes, et à ceux 
que la musique classique intimide. 
Elle a ouvert dans sa programmation 
2012 les barrières entre les différentes 
formes d’art, mariant instruments et… 
voix, danse, textes, claquettes, chants 
d’oiseaux, films muets…
Mêlant les époques, du baroque au 

contemporain, en un même concert, 
dans un “éternel retour”. Mêlant les 
styles, du plus pur “classique”, au tan-
go, au tzigane, à la musique yiddish.
Des spectacles de plein air, aux soirées 
intimistes, toutes les approches du 
“festin musical” sont osées. Avec pour 
constante, la passion des interprètes, 
et leur exceptionnel talent. 
Le bonheur d’être et de jouer en-
semble, à Obernai, se ressent à chaque 
concert, et se communique à un public 
qui se sent admis dans leur complicité.

En 2012 ce public découvre lors du 
concert “Une prière” une oeuvre com-
posée spécialement pour le Festival 
par le compositeur Philippe Hersant, 
et en sa présence, ainsi donnée en pre-
mière mondiale à Obernai. Il découvre 
là, toute proche, “la musique entrain 
de se faire”, conforme à l’esprit de ce 
Festival, souhaité par son initiatrice. 

En 2013, sur le thème des transcrip-
tions musicales, les plus grands noms 
de la musique classique ont joué jazz, 
musique de films, variations de Bach, 
en réinterprétant, décloisonnant, ce qui 
a créé de nouveaux horizons musicaux.

Point essentiel : pour sensibiliser les 
jeunes à la musique classique et les 
faire venir aux concerts du Festi-
val, une artiste violoncelliste, Justine 
Laurenceau, a entrepris plusieurs ac-
tions durant l’année : interventions 
musicales dans les écoles, selon les 
âges. Pour les écoles primaires et les 
centres de loisirs : découvertes des 
instruments et formations musicales 
liées au futur programme du Festival. 
Pour les collégiens et lycéens : décou-
vertes des différents aspects de l’or-

ganisation d’un festival et de son en-
vironnement (découverte de l’équipe, 
des artistes, des répétitions des 
concerts). Pour l’école de musique : 
en accord avec les professeurs, étude 
des oeuvres jouées durant le Festival.
Projet 2013 et 2014 durant le Festival : 
concert organisé pour les enfants, ren-
contre avec les artistes dans les cou-
lisses lors des répétitions, promenade 
musicale lors du premier concert, et 
goûter/atelier musical.

POUR LES JEUNES

4ème Festival
de Musique
de Chambre
d’Obernai

2013



1010

HISTOIRE DE L’ESPRIT  
DU FESTIVAL D’OBERNAI
ET DE SON RAYONNEMENT

Le Festival de musique de chambre d’Obernai se définit 
également par son programme musical original s’appuyant 
sur des données chiffrées toujours impressionnantes :

• Une association créée en 2009

• 30 Bénévoles

• 50 musiciens internationalement reconnus déjà programmés !

• Plus de 2000 auditeurs en 2013 soit 2 fois plus qu’en 2010

• Une semaine de concerts dans 4 lieux de la ville

• 8 concerts dont la plupart à guichets fermés !

• Des prix réduits pour les plus jeunes et les demandeurs d’emplois

• Des collaborations et des créations de plus en plus originales

• Des répétitions ouvertes au public

• Une programmation “Autour du Festival” toujours plus inventive

SUCCÈS GRANDISSANT  
DU FESTIVAL
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RAYONNEMENT  
DU  
FESTIVAL

Les médias
Presse écrite : plus de 45 articles ont paru dans la presse locale, régionale, 
nationale et étrangère, et dans les journaux spécialisés : Classica, Poly, Diapason, 
La Lettre du Musicien, Spectacles. 

Radios et Télévision : France Musique, FIP, Accent 4, ont été partenaires et ont 
réalisé annonces, interviews et enregistrements, ainsi que les télévisions :  
France 3, TV Obernai, France Bleue. 

Les supports
Le Festival s’appuie sur de nombreux supports de communication. Ainsi, en 
2013, 10 000 programmes de 16 pages ont été distribués dans la région, et 8 x 
300 flyers, 8 x 300 programmes du soir imprimés. 60 affiches A0 pour las abris 
bus obernois, 300 affiches A3 disséminées dans toute l’Alsace, 60 affiches 120 
x 160 apposées sur les colonnes Morris à Strasbourg. Des banderoles étaient 
déroulées dans Obernai, et des chevalets placés dans les rues. Un panneau 
indiquant les partenaires était visible à l’entrée des salles de concerts. La vente 
des billets s’effectuait à l’Office de tourisme d’Obernai, ou sur internet via le site 
Concertclassic, ou aux caisses du soir.
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Encore merci pour ...ce festival qui comme d’habitude a été un succès !
Amicalement

... merci à vous, à votre grande générosité et votre passion! ce fut pour moi  
un grand plaisir ces quelques jours à Obernai.
Bises...

... il n’y a rien à changer! Je serai ravi de revenir l’année prochaine. J’ai adoré! 
Je vous embrasse,

 
J’ai passé 5 jours merveilleux, bien que très remplis et très fatigant  
physiquement (stage de claquettes oblige), mais les soirées a vos côtés,   
sur scène ou dans la salle, étaient un pur bonheur !!!
Très amicalement,

 

Thank you for the warm welcome! It was a lot of fun to be part of the Festival.
Thank you very much
all the best,

 
Thank you all again for I great week! Hope to see you all again soon!
All the best,

 

Ça a été un grand plaisir d’y participer, avec de très beaux échanges! 
J’espère à très bientôt. Amitiés

 

De merveilleux souvenirs encore une fois !!!
Bravo pour tout ce grand travail... A très bientôt  j espère !

 

Once again I enjoyed very much spending a week in lovely Obernai  
and participating at your festival. And again I admired a lot how you organize 
and manage everything. I know how much work, how many months  
of preparation it needs that everything goes smoothly and leeds to the 
enormous success you have and the festival deserves. I congratulate you that 
in our difficult times concerning support for projects like yours the festival 
attracts so many people listening to the concerts and being enthusiastic.  
It seems that almost every citizen of Obernai is somehow involved in the 
festival. I’m happy that I met there so many old and new friends! For tonight’s 
final concert I wish you a lot of inspiration, joy and success!!!  
And of course: c’est full…;-))) Lots of love

_ Johan Farjot

_ Joëlle Martinez

_ Victor Julien-Laferrière
 

_ Fabien Ruiz
 

_ Natalia Lomeiko

_ Toffe (Christoffer Sundqvist)
 

_ Raphaël Imbert
 

_ Olivia Hughes 
 

_ from Oli(ver)=  (Oliver Triendl)

LES ARTISTES PARLENT  
DU FESTIVAL D’OBERNAI 2013:  
Obernai for ever…



FRANCE INTER
http://www.francemusique.fr/emission/la-matinale/2012-ete/
genevieve-laurenceau-et-fabien-ruiz-07-23-2013-00-00

4ème Festival
de Musique
de Chambre
d’Obernai

2013

Enregistrements, 
Internet, 
Radios

ACCENT 4 ( radio classique d’Alsace ) a enregistré 3 des concerts: 
Jazz & Co - le 26 Juillet 
America! - le 27 Juillet 
Dans les brumes du Nord - le 31 Juillet

FIP RADIO 
FIP annonces

France Bleue  
interviews avant le Festival  
début Juillet et pendant les 15 et 25 Juillet

France Musique « la Matinale »  
de France Musique avec Dominique Boutel

France Inter  
Frédéric LODEON « Carrefour de Lodéon »

Les supports

Les radios

Facebook
https://www.facebook.com/pages/Festival-de-musique-de-
chambre-dObernai/170704654140?fref=ts
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le guide des festivals
http://www.leguidedesfestivals.com/index.php5?page=festivals-
genre&nomgenre=de%20chambre&categorie=Musiques

http://www.guide-festival.com/index.php5?page=festival&festi=9978

VITACULTURE
http://www.vitaculture.com/festival,35648,fr.
html?programmationParam%5Bfestival%5D=148860

OBERNAI
http://www.obernai.fr/fr/Actus/Festival_de_Musique_de_Chambre-00031
 
YOUTUBE
http://www.youtube.com/watch?v=K93M1G1iVx8

Loisirs, sorties et spectacles en Alsace 
http://www.jds.fr/agenda/musiques/festival-de-musique-de-chambre-d-

obernai-2013-1271_DE 
 
concert classic 
http://www.concertclassic.com/journal/articles/decouverte_20130723_5114.asp

OBERNAI
http://www.obernaitv.fr/VOD/sport-Loisirs/Festival-musique-chambre-Obernai-

vS2Fw8J6BO.html 

JOURNAL L’ALSACE
http://www.lalsace.fr/bas-rhin/2013/07/19/des-artistes-exceptionnels-au-festival

   

Internet

Les radios

Facebook
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A RT IC L  ES  
DE  
PR ESSE

LA PRESSE EN PARLE...
UNE SÉLECTION DES ARTICLES 
SUR LE FESTIVAL 2013.
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JULIO LE PARC Au Palais de Tokyo, à Paris

Expériences éblouissantes
Cettepremière rétrospective
monographiquedédiéeàJulio
LeParc (84ans) immerge le
publicdansdes jeuxde
lumière,decouleursetde
mouvementsquidécillent
notre regardsur lemonde.

LUDIQUE,utopique, cinétique.
Ainsi apparaît lemonde imaginé
par l’artiste visionnaire Julio Le
Parc, une fois franchi le seuil du
labyrinthedemiroirs. L’esprit de
fricheurbaineduPalais de

Tokyo épouse idéalement la
pensée enmouvementde l’Ar-
gentin rétif aux institutions,
insoumis à l’arbitraire politique.
Sur 2000m²,une scénographie
originale joue surdes alternan-
cesde zonesd’ombre et de lu-
mière. Despiècespharesdes
années 50auxdernières inven-
téesdans l’atelier àCachan,
éclairent toutes les facettes de
l’artiste. Peintures, sculptures et
installations spectaculaires
convoquent l’œil dupublic.

Influencépar lapuissance
visuelle immédiate deVasarely,
qu’il rencontre en 1958dès son
arrivée àParis, et la précision
picturale deVélasquez, le pré-
curseurde l’art cinétique com-
bat lapassivité du spectateur,
l’adhésion idéologique en créant
des Formes en contorsion, une
Sphère gigantesque rouge, des
Lumières visualisées, desCloi-
sons à lame réfléchissantes, etc.
LeContinuel lumière cylindre
(1962) qui fait 2mdediamètre à

l’origine, atteint quelque6mde
diamètre auPalais deTokyo.
Julio LeParc est l’hommedes
expérimentations sensorielles,
de la réflexion et de lamétamor-
phose.De l’énergie, aussi.
Il faut s’immerger, se laisser
déstabiliser par sesmiroite-
ments luminescents. Soumise
aux lois duhasard, sonœuvre
déborde l’imaginaire carrollien.
Dansune salle de jeux recréée,
le public semet en scène, s’amu-
se à frapperdes sacsdeboxeaux

effigies archétypales (intellec-
tuel, prêtre, journaliste, etc.),
joue aux fléchettes, choisis ses
ennemis, actived’imparables
mécanismes.À la fois cible et
maître d’œuvrede l’exposition,
agie pardes je (ux) demanipula-
tion. R

VENERANDAPALADINO

Q Jusqu’au13maiauPalaisde
TokyoàParis, 16e.De12 hà
minuit. Tlj saufmardi.
@www.palaisdetokyo.com

Première rétrospective monographique d’envergure de Julio Le
Parc, à Paris. (©ADAGP PARIS 2013, PHOTOS ANDRÉ MORIN)

«Pourcréer, romanciersetmusi-
ciensontbesoindedescendre
l’escalieretdetrouverunpassage
menantaudeuxièmesous-sol.»
HARUKIMURAKAMI, ÉCRIVAINJAPONAIS(PHOTO AFP)

bd

VAUTRIN-BARU
Canicule sanglante

Il y a d’abord un polar
d’une noirceur atroce. Une
Fantasia chez les Ploucs,
en beaucoup plus cruel et
rance, et qui a pour cadre
une Beauce écrasée de
chaleur. Canicule, le
roman de Jean Vautrin a
déjà fait l’objet, en 1984,
d’une adaptation
cinématographique
réussie, signée Yves
Boisset. Lee Marvin y
prêtait ses traits, ou plutôt
sa gueule, au personnage
de Jimmy Cobb, traqué à la
fois par la police et ses
anciens associés, qui
échoue dans une ferme
isolée aux occupants
inquiétants.
Baru revisite aujourd’hui
cette histoire d’une
cocotte-minute familiale
prête à exploser, le truand
et sonmagot servant de
détonateur. Son
graphisme aquarellé
traduit à merveille les
profils psychologiques des
uns et des autres. Une
plongée dans les cercles de
l’enfer qui auraient pour
noms lucre, haine,
lubricité, bêtise et
violence. Une Canicule
tout en bulles de haute
tenue. R

S.H.

Q Canicule, chez Dargaud,
104 pages, 18 €.

Canicule. PHOTO DNA -
SERGE HARTMANN

Q Voilà six ans que les
grandes maisons d’opéra
ouvrent leurs portes au
public. À Strasbourg, l’Opéra
national du Rhin lève le voile
sa nouvelle production Les
Pêcheurs de perles. Durant la
pause technique, les visiteurs
pourront accéder à la grande
salle du théâtre à l’italienne
et découvrir sa prestigieuse
histoire. On pourra assister à
une répétition de l’œuvre de
Georges Bizet, mise en scène
par Vincent Boussard et
interprétée par l’Orchestre

symphonique de Mulhouse
que dirige Patrick Davin. Une
grande brocante met aussi en
jeu 200 costumes, 100 coiffes
et masques, des accessoires,
des éléments de décor, des
affiches des saisons passées.
Ce 11mai à partir de 12h.
Entrée libre.

STRASBOURG

Le jardin du possible
Q Il ensemence avec poésie le
jardin du possible. Bricoleur
d’émotions, paysagiste de
sensations, moissonneur de
vibrations, Benoît Sicat sème
des carrés de gravier, trace
des cercles de galets,
architecture des bois flottés,
suspend des pétales séchés.
Son jardin des possibles
propose aux tout-petits un
merveilleux voyage sensoriel,
un éveil du toucher, de l’ouïe,
sans bande-son, sans guide
mû par l’instinct aiguisé par
la curiosité du moment

présent. Plasticien-jardinier,
Benoît Sicat fait germer
toutes ses œuvres (films,
spectacles ou installations
plastiques) en s’inspirant de
la nature, du paysage dans
ses variations infinies.
Du 14 au 21mai, à la petite
scène du TJP/CDN d’Alsace.
0388357010.

STRASBOURG
Tous à l’opéra

(PHOTO FRÉDÉRIC GODARD) Le jardin du possible. (DR)

L’actrice allemande Constanze Becker répèteMédée dans le cadre
des Berliner Festspiele 2013. (PHOTO AFP)

DISQUES
Le retour de Crime
& the city solution
L’ANNÉEDERNIÈRE, Crime &
The City Solution entamait une
tournée de reformation qui avait
des airs d’All Stars Band. Autour
du revenant Simon Bonney, les
fidèles Brownyn Adams et
Alexander Hacke
d’Einstürzende Neubauten,
ainsi que son épouse Danielle
de Piccioto, et des nouveaux
venus, JimWhite de Dirty Three,
David Eugene Edwards ex-
Sixteen Horsepower et actuel
Wovenhand, Troy Gregorry ex
des Dirtbombs et Matthew
Smiths. Un casting de luxe pour
une tournée royale.
Quelquesmois plus tard, ce
retour se conjugue sur disque.
Etmême si on n’en parlemoins
que du dernier Nick Cave- avec
qui Simon Bonney a souvent
partagé l’affiche dans les
années 80, chezWimWenders
notamment – American Twilight
(Mute/Pias) est une aussi belle
surprise. L’autre grand album
australien de ce début d’année.
Si l’albumdémarre sur des
bases un brin datées, il s’écarte
rapidement de la simple redite
nostalgique, des oripeaux d’hier
mais pas de l’inspiration,
abandonnant le flacon sans
oublier l’ivresse. Un groove
ténébreux souffle surMy Love
TakesMe There et RivenMan,
sursauts rock rehaussés de
chœurs et d’arrangements bien
sentis. Surtout, Crime & The
City Solution dévoile un goût
certain pour les ballades
brumeuses et poisseuses, qu’on
n’avait guère entendu depuis…
Nick Cave, Let Love In etMurder
Ballads en tête.

JOËL ISSELÉ

Crime & the city solution. (DR)

71
àMontrouge
Q C’est le nombre d’artistes
qu’accueille le 58e salon de
Montrouge (du 15mai au
15 juin), qui passe pour le plus
intéressant dans le domaine
de la jeune création en France.
Sur les 71 plasticiens invités,
la Haute École des Arts du
Rhin est, après les Beaux-Arts
de Paris, l’institution lamieux
représentée, avec cinq jeunes
artistes qui en sont issus : Léa
Barbazanges, Marta Caradec,
Jérémy Piningre, Juliette
Goiffon et Charles Beauté. S’y
rajoute Sangheon Ido Park
actuellement en 5e année.

6M
de titres
Q La plate-forme de musique
en ligne Médiason 67
(mediason67.fr), créée, en
2010, par la bibliothèque
départementale du Bas-Rhin
permet aux internautes
d’écouter 6 millions de titres
en streaming.

les gens

Geneviève Laurenceau
entre Obernai et le Capitole…

ELLELEDIt avecunsourire
désarmant : «Quand j’ai lancé
ce festival, j’avais labouleau
ventre. Et à chaquenouvelle
édition, c’est pareil ! »
Supersoliste à l’orchestredu
CapitoledeToulouse, sollicitée
professionnellementàParis
oùelledemeure laplupartdu
temps, la jeune femmen’apas
pourautant coupé lesponts
avec savillenatale,Obernai. Il
y aquatreans, elle y lançait
un festival demusiquede
chambrequi, centré
principalement surde jeunes
artistes–«de futurs très
grands ! »–, est devenuun
temps fort de l’été culturel

alsacien–du24au31 juillet.
Elle ensigneànouveau la
directionartistiquequi
privilégie cette fois-ci les
transcriptions. Etpose
d’enthousiastespasserellesdu
côtédu jazz etducinéma ! R

S.H.

(PHOTO DNA – C. ROBINET)

Jeu enquête:les mythes (ex 2/9).

11 - 17 mai

Avant le festival
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La tournée des huit
finalistes de la
deuxième édition du
télécrochet « The
Voice » s’arrête au
Zénith de Strasbourg,
samedi soir. Le
gagnant, Yoann Fréget,
répond à nos questions.
Quelle est l’ambiance actuelle
sur la tournée ? Comment
s’articule le spectacle ?
Ça se passe très bien ! J’ai la
chance de chanter un peu plus
que les autres, on se réunit tous
pour certains titres. C’est un vrai
challenge vocal, puisque nous
avons énormément de dates en
un mois et une semaine. C’est
de l’athlétisme de haut niveau,
d’autant que les titres que j’in-
terprète sont vraiment des
chansons à voix.
Pour l’album à venir, avez-
vous carte blanche ?
Je ne suis pas bloqué sur le fait
que ce soit des chansons demoi,
tant qu’elles portent le message
que je suis venu exprimer dans
« The Voice » par le chant et que
je véhicule depuis plusieurs an-
nées déjà, puisque je fais de la
musique professionnellement
depuis mes 19 ans, dans le mon-
de de la soul et du gospel. Il y
aura des titres en français et en
anglais, la musique afro-améri-
caine étant la base de mon in-
fluence, mais ce ne sera pas un
album 100 % soul ou gospel, ni
100 % variété française, plutôt
une rencontre de toutes ces in-
fluences.

« Élever les gens,
plutôt que de sombrer
dans la vulgarité »

Vous resterez fidèle à cette
musique qui vous a accompa-
gné pendant longtemps…
Ce sont mes racines musicales,
je baigne dedans depuis l’âge de
15 ans et mon entrée dans la
chorale d’Emmanuel Djob
[NDLR : lui aussi candidat dans
la deuxième édition de « The
Voice »]. Il n’y a que dans « The
Voice » que je me suis un peu
plus ouvert à desmusiques com-
me la pop.

Avez-vous dû vous faire
violence pour interpréter
certaines chansons ?
Si cela ne m’avait pas plu,
j’aurais quitté l’émission. Je suis
quelqu’un de très intègre.
J’avais discuté avec la produc-
tion avant mon entrée dans
l’émission. Elle m’avait déjà pro-
posé d’y participer l’année pré-
cédente, mais je n’avais pas
signé le contrat, faute d’être sûr
de pouvoir chanter ce que je
voulais. C’était pour moi la con-
dition essentielle, particulière-
ment par rapport aux textes des
chansons. Il fallait qu’ils me cor-
respondent. Les gens ont pu voir
qu’il y avait toujours une cohé-
rence, un message ayant pour
but d’élever les gens, plutôt que
de sombrer dans la vulgarité.
Sur d’autres plans, avez-vous
vécu des déconvenues ?
Non. Si c’était à refaire, je le
referais assurément. Ce qui m’a
plu dans cette émission, et que
je ne retrouve pas dans les
autres, c’est le respect des artis-
tes qui y participent. On ne va
pas faire un bêtisier pour se
moquer des gens, montrer
qu’ils ont chanté faux pendant
les auditions. Même quand une
personne est éliminée, elle est
encore respectée par le jury.
Avez-vous hésité à passer à la

télé, étant donné votre
bégaiement ?
Cela fait plusieurs années que je
le vis très bien. À l’adolescence,
j’ai fait un travail d’acceptation,
j’ai appris à me détacher du
regard des autres pour donner
le meilleur de moi-même dans
le chant. Avant l’émission, la
production m’a demandé si je
souhaitais parler de mon bé-
gaiement, j’ai dit oui. Je savais
qu’il allait se manifester à un
moment, du fait de la fatigue ou
du stress, et je ne voulais pas
que ce soit un tabou, au contrai-
re. Plus de 600 000 personnes
bégaient en France, je suis le
parrain de la plus grande asso-
ciation de bègues, Parole-Bé-
gaiement, donc, pour moi,
c’était l’occasion de montrer
que l’on pouvait surmonter ce
handicap. C’est un message qui
a touché les gens bien au-delà,
je crois, parce que tout lemonde
a des difficultés dans la vie. Il
faut apprendre à les transcen-
der, pour ne pas rester enfermer
dans nos peurs et toutes les
choses qui nous empêchent de
vivre notre vie.
On vous dit habité par
une grande spiritualité :
une spiritualité religieuse ?
Je prends la religion dans son
sens premier, qui vient du latin
« relier » : pour moi, le but de

toutes les religions, c’est de re-
lier l’homme à cette énergie spi-
rituelle qui est en nous. De ce
point de vue, je respecte chacu-
ne des religions, sans m’identi-
fier à l’une plutôt qu’à une
autre. J’ai autant étudié le
bouddhisme que l’islam ou
l’hindouisme. J’ai passé cinq
mois en Inde, j’ai eu la chance
de suivre des cours de chants
chez deux maîtres. Je suis à la
recherche de tout ce qui rassem-
ble les religions, plutôt que les
rituels, qui ne m’intéressent
pas.

« J’essaie de garder une
innocence d’enfant »

D’où vous vient cette
philosophie ?
Ma culture gospel m’a amené à
m’intéresser à Martin Luther
King, qui lui-même s’était inspi-
ré de Gandhi. Je pourrais aussi
citer Nelson Mandela et beau-
coup d’autres, qui ne se sont
pas enfermés dans le dogmatis-
me au nom de Dieu.
Au quotidien, vivez-vous
cette spiritualité avant tout
à travers la musique ?
La musique est une continuité,
ce n’est pas le seul moyen d’at-
teindre ça : parler avec un cœur
ouvert à son prochain, ne pas
fuir le regard des gens… Dans
tous les actes du quotidien, j’es-
saie de garder une innocence
d’enfant, enmême temps que la
maturité de l’âge adulte.
Pensez-vous que cette philoso-
phie sera une arme face aux
vicissitudes de la notoriété ?
Je sais qu’elle m’est déjà d’un
grand secours. Je suis un de
ceux qui ont vécu le plus serei-
nement l’aventure de « The Voi-
ce », je n’ai jamais considéré le
show comme acquis, j’ai tou-
jours mis une priorité à prendre
les choses avec recul, pour ap-
porter le meilleur aux gens. Je
ne suis pas là pour briller, pour
qu’on se mette à m’aduler, mais
pour apporter aux autres cette
connexion avec soi que permet
la musique.

Propos recueillis par
Olivier Brégeard

Y ALLER Zénith Strasbourg Europe
à Eckbolsheim, samedi 22 juin à
20 h 30. Première partie : Benjamin
Bohem. Tarifs : 35/45 €. Rens.
www.zenith-strasbourg.fr.

Musique Yoann Fréget : « Je 
suis porteur d’un message »

Originaire deMontpellier, Yoann Fréget est âgé de 26 ans.
« Je ne suis pas là pour briller », affirme-t-il. Photo Bureau 233

aux répétitions des musiciens.

Le violoncelliste Laszlo Fenyö
sera à l’affiche, ainsi que Gene-
viève Laurenceau, Mirjam
Trück-Fenyö, Lise Berthaud,
Raphaël Merlin, Olivier Trien-
dl, Christopher Sundqvist, Na-
talia Lomeiko, Fabien Ruiz,
Raphaël Imbert, Johan Farjot,
Richard Héry, Magali Léger,
Victor Julien-Laferrière, Eric
Genovèse, le quatuor Ardeo,
Adien La Marca, Lea Boesch,
Joëlle Martinez, Olivia Hu-
gues…

Une des œuvres phares du pro-
gramme sera les Variations Gol-
dberg de Bach pour trio à
cordes. Geneviève Laurenceau
s’enflamme déjà : « C’est un
moment de ferveur et de spiritua-
lité pure ! Au bout d’une heure, on
se sent devenir meilleur. » Surtout
que se greffera là-dessus La Pe-
tite chronique d’Anna Magdale-
na Bach.

Gilbert Mosser
CONTACTER Tél. 06.07.21.80.42,

ou 03.88.95.64.13 ; www.festival-
musiqueobernai.com

Le 4e festival de musique de
chambre d’Obernai aura lieu
du 24 au 31 juillet.
Pour Bernard Fischer, maire
d’Obernai, la situation morose
de la France n’atteint pas sa
ville, encore moins son festival
de musique de chambre :
« Nous ferons l’impossible pour
qu’un maximum de personnes
puissent venir y éprouver du bon-
heur », assure-t-il. La violoniste
Geneviève Laurenceau est
l’âme de ces rencontres musi-
cales de très haut niveau. Le
maire lui rend hommage :
« Son ouverture, son dynamisme
et sans cesse de nouveaux projets
offrent une assise solide et généreu-
se à ce festival. »

Les retours de l’édition 2012
sont enthousiastes, autant de la
part des artistes que des specta-
teurs. « Dans ce festival, on aime
l’aspect convivial, l’excellence mu-
sicale, la fantaisie et l’originalité »,
estime la directrice du festival.

De Bach au cinéma
Pour 2013 seront privilégiées
les transcriptions, de Bach aux
musiques de film en passant
par les standards de jazz. « On
écoutera avec étonnement des
transcriptions aux couleurs de li-
berté. La musique n’est plus figée
sur du papier, elle se transformera
pour être appréciée autrement. El-
le vivra, encore davantage chargée
d’émotions », annonce Geneviè-
ve Laurenceau.
Les artistes seront à Obernai
tout au long de la semaine :
une aubaine ! « C’est nouveau :
on pourra échanger avec eux »,
précise la directrice, rappelant
aussi la possibilité d’assister

Geneviève Laurenceau,
la directrice du festival
demusique de chambre.

Photo G.M.

Festival Transcriptions magiques 
et artistes exceptionnels à Obernai

Le petit village du Jura
alsacien devrait voir
sa population
grimper en flèche,
les 28 et 29 juin,
avec la 2e édition
du festival franco-suisse
Lucelle Sonore.
Rock, hip-hop, chanson,
etc. Il y en aura pour
tous les tympans !

Lucelle, petite bourgade d’une
quarantaine d’habitants, s’attend
à accueillir une vraie déferlante
de mélomanes, la semaine pro-
chaine, avec la 2e édition de Lucel-
le Sonore. Après une absence
remarquée l’an dernier, le festival
transfrontalier reprendra donc
ses quartiers les 28 et 29 juin
prochains. Pour la 1re édition, Ra-
phaël, Pep’s et consort avaient
attiré quelque 6 400 festivaliers.
Un record que les organisateurs
espèrent bien pulvériser cet été :
le site à cheval sur le Jura suisse et
alsacien a été agrandi de manière
à pouvoir accueillir 5 800 person-
nes par soir.

Suisses et Alsaciens
Commeen2011, le festival invite-
ra 12 artistes venus des deux cô-

tés de la f ront ière . Une
programmation qui se veut « tou-
tes oreilles » avec, en tête d’affiche,
la chanteuse Nolwenn Leroy, le
jeune prodige suisse Bastian Ba-
ker ainsi que le groupe français
BB Brunes et les Suisses de 77
Bombay Street. Une place de
choix est aussi réservée aux for-
mations régionales, qu’elles
soient suisses ou alsaciennes. Le
public retrouvera ainsi le rappeur
jurassien Sim’s, le chanteur valai-
san Célien Schneider, les Mul-

housiens du groupe Les dessous
de la vie, les Sundgauviens des
Chum’s ou encore les rockeurs
altkirchois de Last Train. Les fon-
dus d’electro auront également
rendez-vous avec DJ Miss Ghyss,
qui viendra prolonger la fête du
samedi 28 juin en transformant
la pelouse en véritable dancefloor.

Au total, quelque 220 bénévoles
s’activeront durant tout le week-
end autour des deux scènes, des
stands, du parking ou du cam-

ping qui sera mis gratuitement à
la disposition des festivaliers. La
billetterie est ouverte depuis mi-
avril (34 € pour un soir, 60 € pour
le pass deux jours). La liste des
points de vente est disponible sur
le site officiel du festival.

Un « éco-festival »
Côté nouveautés, le comité d’or-
ganisation a choisi de miser à
fond sur l’écologie cette année,
notamment avec un système iné-
dit pour limiter l’impact du festi-
val en termes de production de
déchets. Une équipe de bénévo-
les baptisée Green Sonore déam-
bulera sur le site pour aiguiller les
festivaliers et les sensibiliser à
l’écologie. Outre les gobelets con-
signés, l’ensemble de la vaisselle
utilisée sur le site sera composta-
ble. Des déchets qui partiront en-
suite à la centrale biogaz de Bure
(Meuse) et seront transformés en
énergie et en chauffage pour la
caserne militaire. Ajoutez à cela
une affiche fabriquée en bouteille
recyclée ou encore une applica-
tion smartphone qui évite de res-
sortir sans arrêt un programme
papier de sa poche, voilà de quoi
faire entrer Lucelle Sonore dans
la famille des « éco-festivals ».

VivianMillet
Y ALLER Lucelle, samedi 28

et dimanche 29 juin. Site internet :
www.lucellesonore.com

Nolwenn Leroy et les BB Brunes 
attendus à Lucelle

La pop « celtisante » de la chanteuse Nolwenn Leroy devrait à elle
seule garantir le succès de Lucelle Sonore.

Photo VanessaMeyerWirckel

Opéra « Aida » en Suisse avec vue sur le lac
Alors qu’on fête cette année le
200e anniversaire de Giuseppe
Verdi, son chef-d’œuvre Aida fera
l’objet d’une nouvelle mise en
scène dans le cadre du festival La
Perla. Et pour cette première en
Suisse alémanique, les organisa-
teurs ont choisi « un des plus
beaux cadres naturels de Suisse » :
le lac de Pfäffikon, non loin de
Zürich. Grâce à « une mise en scè-
ne grandiose », les bords du lac se transformeront en un immense
théâtre du 9 au 18 août. Plus de 200 participants sont annoncés pour le
célèbre opéra de Verdi en quatre actes, dont des solistes internationaux
et des musiciens renommés comme Paolo Battaglia, Manrico Signori-
ni, Tiziana Carraro, Sanja Anastasia, Gustavo Porta, Ernesto Grisales,
Franco de Grandis, Gregor Rozycki, Marcello Lippi, Gianfranco Mon-
tresor, Oreste Cosimo, Vilislava Gospodiva, Noëmi Nadelmann et
Barbara La Faro. Reste à espérer que la météo sera de la partie pour ce
qui s’annonce comme « un moment de pure féérie scénique ».

Y ALLER Lac de Pfäffikon, du 9 au 18 aout à 20 h 15. Billets de 249 à 89 CHF
sur les lieux de vente habituels ou via internet à www.ticketcorner.ch.
Plus d’informations sur le site internet du spectacle : www.festival-la-perla.ch

Un grandiose opéra au bord
du lac de Pfäffikon. DR
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LES URGENCES
Pharmacies de garde :
3237 (0,34€ la minute)
ou www.3237.fr
Médecins de garde :
03.69.55.33.33
SMUR : 15
Pompiers : 18
Police secours : 17
Gendarmeries
Sélestat 03.88.58.45.50
Marckolsheim 03.88.58.29.80
Villé 03.88.58.50.30
Centre antipoison : 03.88.37.37.37
SOS Médecins : 03.88.75.75.75
SOS Femmes Solidarité :
03.88.24.06.06
SOS main : 03.88.67.44.01
Vétérinaire de garde :
03.88.25.11.11

LES SERVICES
EDF : dépannage 0810.333.067.
GDF : dépannage 03.88.82.32.82.
Déchetteries : 8 h à 12 h et 13 h à
18 h.
Marckolsheim : Relais assistantes
maternelles fermé ; Permanence
alimentaire de 14 h à 17 h au Pôle
des solidarités (1a rue du Tilleul) ;
médiathèque de 11 h 30 à 13 h 30
et de 16 h à 19 h.
Information personnes âgées :
03.88.58.63.63
Villé (Maison des services pu-

blics) : CRAM sur RDV au
03.68.33.81.30.

R
SÉLESTAT
6, place de la Victoire
67600 Sélestat
Tél. 03.88.58.88.00
Fax 03.88.92.88 79
Faits divers de nuit et urgences :
06.86.43.85.07
Courriel :
alsredactionsel@lalsace.fr
Site Internet : www.lalsace.fr
Agence : de 9 h à 12 h et de 14 h à
17 h.
Accueil : Elisabeth Sonntag
Chef d’agence : Claude Mislin
Rédaction : Catherine Chenciner,
Françoise Marissal, Marie-Christine
Salber, Christian Weibel (sports).
Service relations clients :
0969.32.80.31 (prix appel local)
ou s.lecteur@lalsace.fr

R
STRASBOURG
Rédaction et publicité :
21, rue de la Nuée-Bleue
67000 Strasbourg
Tél. 03.88.52.87.87
Fax 03.88.22.56.31
Courriel :
alsredactionstb@lalsace.fr
Publicité : 03.88.52.87.80

SÉLESTAT
Sélect
Man of Steel : 21 h
Moi , moche et méchant :
14 h 15 ; (3D) : 18 h 45
Monstres academy : (2D) 14 h 15,
18 h 45
Pacific Rim : 14 h 15 ; (3D) : 21 h
The bling ring (VO) : 18 h 45
World war Z : 21 h

STRASBOURG
Star
Aya de yopougon : 14 h, 16 h,
18 h, 20 h, 22 h
Métro Manila (VO) : 13 h 40,
15 h 50, 19 h 50, 22 h
Chez nous c’est trois précédé du
court-métrage Le meilleur ami de
l’homme ! 13 h 50, 15 h 45,
17 h 50, 19 h 45
Hijacking (VO) : 15 h 50, 20 h 10,
22 h 10
Plein soleil : 13 h 40, 17 h 55
Grigris (VO) : 13 h 45, 17 h 55
La grande Bellezza (VO) : 21 h 30
Ma meilleure amie, sa sœur et
moi (VO) : 19 h 50
Les beaux jours : 18 h 05
L’inconnu du lac : 21 h 35
RÉTRO A L’ITALIENNE (VO)
Au nom du peuple italien :
15 h 40

Star Saint-Exupéry
Pacific rim (VO) : 17 h, 19 h 40,
22 h 15 (3D) 14 h
Bambi : 16 h 15, 21 h 40
Marius : 13 h 50, 15 h 50, 19 h 45
The east (VO) : 14 h, 17 h 40,
19 h 55, 22 h 10
Frances Ha (VO) : 14 h 10, 16 h 10,
18 h 10, 20 h 10, 22 h 10
Le quatuor (VO) : 13 h 45, 17 h 30,
19 h 35
Dans un jardin, je suis entré (VO) :
17 h 50
Shokuzai, 2è partie (VO) : 21 h 35
Le roi et l’oiseau : 15 h 50

L’Odyssée
Ascenseur pour l’échafaud :
17 h 20, 22 h 30
Basilicata coast to coast : 15 h 30,
20 h 40
Cogan : 18 h 20
Django unchained : 15 h 30, 22 h
Hiroshima mon amour : 19 h
Hitchcock : 20 h 10

UGC Ciné Cité
Aya de yopougon : 11 h, 14 h,
16 h, 18 h, 20 h, 22 h
Chez nous c’est trois : 11 h 05,
14 h 05, 16 h 05, 18 h 05, 20 h 05,
22 h 05
Ju l iette : 10 h 45, 14 h 15,
16 h 15, 18 h 15, 20 h 05, 21 h 55

Pacif ic rim : 10 h 40, 14 h,
16 h 45, 19 h 30, 22 h 10 (3D)
11 h 10, 14 h 15, 17 h (VO, 3D)
19 h 40, 22 h 15
Paris a tout prix : 11 h 15, 14 h 10,
16 h 20, 18 h 25, 20 h 35, 22 h 40
Une journée a Rome : (VO)
10 h 55, 15 h 55, 17 h 55, 19 h 55,
21 h 55
After earth : 10 h 55, 17 h
Crazy Joe (VO) : 11 h 05, 14 h,
16 h 10, 18 h 20, 20 h 30, 22 h 35
Epic : la bataille du royaume se-
cret : 11 h 10, 15 h 35
Fanny : 10 h 55, 13 h 35, 15 h 50,
18 h 05, 20 h 20, 22 h 30
Frances Ha (VO) : 13 h 45, 15 h 45,
20 h 10
Hijacking (VO) : 11 h, 14 h 05,
16 h 20, 20 h 30
Joséphine : 11 h 10, 16 h 10,
20 h 15
Le grand méchant loup : 10 h 40,
13 h 20, 15 h 40, 18 h, 20 h 20,
22 h 35
Le roi et l’oiseau : 13 h 55
Les beaux jours : 18 h 10
Les profs : 10 h 45, 14 h 30
Les reines du ring : 13 h 30,
20 h 15
Les stagiaires : 17 h 45, 22 h 20
Marius : 10 h 50, 13 h 45, 15 h 50,
17 h 55, 20 h, 22 h
Moi, moche et méchant 2 : 11 h,
13 h 45, 16 h, 18 h 10, 20 h 20,
22 h 30
Monstres academy : 10 h 50,
13 h 20, 14 h 25, 15 h 30, 16 h 35,
17 h 40, 19 h 50, 22 h (3D)
11 h 15, 18 h 45, 21 h
Né quelque part : 18 h 30, 22 h 40
Pour une femme : 14 h 20,
19 h 45
Star Trek into darkness : 16 h 30,
19 h 20, 22 h 05
The bling ring (VO) : 14 h 10,
22 h 15
Very bad trip 3 : 11 h, 17 h 50,
22 h 10
World war Z : 11 h, 14 h 30,
17 h 10, 19 h 45 ; (VO) 22 h 20
Man of steel : 10 h 30, 13 h 25,
16 h 20, 19 h 15 (VO) 22 h 05
Shining (VO) : 22 h

Vox
Pacific Rim numérique : (2D)
13 h 50 (3D) 15 h 45, 17 h 45,
20 h, 22 05
Paris à tout prix : 14 h, 16, 18,
20 h, 22 h
Monstres Academy : (2D) :
13 h 45, 15 h 50, 18 h 05 (3D) :
20 h 10
Le Grand Méchant Loup : 16 h 10,
17 h 50, 20 h, 22
Fanny : 14 h, 16 h, 20 h 15
World war Z : (2D) 13 h 50,
18 h 05 ; (3D) 20 h, 22 h 20
Moi, moche et méchant 2 : (2D)
14 h, 16 h ; (3D) 18 h 05
Man of steel : 22 h 05

Les films à l’affiche

De Villé, Lionel Pfann nous transmet la prévision suivante, vala-
ble aujourd’hui pour l’Alsace centrale :

Temps estival. Le soleil s’imposera dès son lever et il brillera très
généreusement tout au long de la journée dans un ciel partielle-
ment voilé. L’après-midi, des cumulus bourgeonneront aux abords
du relief et les plus développés pourront ponctuellement occasion-
ner une averse orageuse en fin de journée. La nuit s’annonce
calme et peu nuageuse.

Vent de secteur Nord-Est, 15 à 25 km/h.

Températures : voisines de 17 degrés en début de matinée, plafon-
neront vers 30 degrés l’après-midi.

La prévision de Lionel
Votre météo

Le festival de musique
de chambre d’Obernai
aura lieu du 24 au
31 juillet. Une
programmation
éblouissante à célébrer.

Geneviève Laurenceau est une
violoniste d’un immense talent,
mais elle sera pour la quatrième
fois la directrice comblée d’un
festival de musique de chambre.
En effet, pour l’édition 2013, elle a
pu compter sur des talents re-
marquables qui vont s’attaquer,
tout en s’amusant, à des trans-
criptions d’œuvres célèbres, de-
puis Bach jusqu’aux musiques de
film.

Le violoncelliste Laszlo Fenyö se-
ra à l’affiche, et on dit de lui qu‘il
est aujourd’hui le plus grand au
monde. D’autres solistes, tout
autant doués et reconnus, seront

aussi programmés pour le festi-
val. C’est ce qui compte pour Ge-
n e v i è v e L a u r e n c e a u ,
enthousiaste : « Dans ce festival,
on aime l’aspect convivial, l’excellen-
ce musicale, la fantaisie et l’origina-
lité. » Tout est dit ou presque, et

cela donne le ton. Obernai sera,
pour quelques jours, la capitale
mondiale de la musique de
chambre.

D’aucuns se souviennent peut-
être de la fameuse soirée en plein
air à la Léonardsau. Cette année,

l’aventure est reconduite. Pour
les puristes, on savourera d’ores
et déjà les variations Goldberg de
Bach, pour trio à cordes. « C’est
un moment de ferveur et de spiritua-
lité pure ! Au bout d’une heure, on se
sent devenir meilleur », prévient
Geneviève Laurenceau. Se greffe-
ra la Petite chronique d’Anna Mag-
dalena Bach, sûrement un sacré
supplément d’originalité.

Quelque part, on pressent une
émotion époustouflante, ce quel-
que chose qui transcende. Et tout
autour du festival, on découvrira
une pléiade d’animations per-
mettant d’apprécier encore da-
vantage la musique, ainsi que les
artistes qui la magnifient.

Gilbert Mosser

Y ALLER Festival demusique de
chambre, du 24 au 31 juillet à
Obernai. Réservations au
03.88.95.64.13.

CLIQUER
www.festival-musiqueobernai.com

Obernai Des artistes 
exceptionnels au festival

AprèsMarc Coppey à Ebersmunster, Laszlo Fenyö embrasera
Obernai. Photo GilbertMosser

Animations
BASSEMBERG. Plouf la médiathè-
que prend l’eau, centre nautique
Aquavallées, de 9 h à 20 h.
BENFELD. Visite guidée du Land
Art, prairie fleurie, rue d’Erstein,
horaire communiqué à l’inscrip-
tion. Contact : benfeld@gran-
dried.fr ou www.grandried.fr
CRONENBOURG. Découverte de
l’Eco-quartier de la Brasserie, tou-
te la journée.
DAMBACH-LA-VILLE. Découverte
de la cité médiévale, Office de
tourisme, 18 h.
ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN. Shows
aquatiques, au Forum de l’Ill, et
spectacles à 11 h, à 18 h et
21 h 30.
ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN. Pique-
nique musical, dans les jardins de
l’Illiade, à 19 h.
MUTTERSHOLTZ. Promenade ani-
mée par les habitants du village
« le Ried au pas des villageois »,
mairie, 18 h. Durée 3 h.
MUTTERSHOLTZ. Soirée conviviale
avec tartes flambées, place des
Tilleuls, à partir de 18 h 30.
ROSSFELD. Visite guidée de lamiel-
lerie, 5a rue du château, 10 h.
Réservat ion obl igato i re au
03.88.74.04.02.
SÉLESTAT. Visite guidée de la Bi-
bliothèque Humaniste assurée par
les intervenants extérieurs, biblio-
thèque humaniste, 14 h 30.

STRASBOURG. Passion sport, au
Parc de l’Orangerie, de 15 h à
18 h 30.
STRASBOURG. Les docks d’été,
avec l’association Eco création Ta-
dâm, Presqu’île Malraux, de 14 h
à 19 h.
STRASBOURG. Jeux d’eau et de
lumières, bassin d’Austerlitz, Pres-
qu’Île André Malraux, à 22 h 30.
STRASBOURG. Illuminations de la
cathédrale, place de la Cathédra-
le, tous les soirs, de 22 h 30 à
0 h 30, le spectacle est présenté
en version sonore jusqu’à 23 h.
STRASBOURG. Sortie nature L’eau
dans le paysage, par le Centre
d’Initiation à la Nature et à l’Envi-
ronnement de Bussierre, pour les
curieux de la nature, à partir de 8
ans à partir de 14 h 30. Sur inscrip-
tion au 03 88 35 89 56.
STRASBOURG. Barbecues pour
tous, sur le parvis du Centre socio-
culturel ARES, 10 rue d’Ankara, de
19 h à 22 h.

Concerts
BISCHHEIM. Schlagg un’d the six
packs ïn Summer Tour. place de la
République, à 21 h.
STRASBOURG. Été cour, été jardin,
Jean-Marie Koltes et ses amis en
concert au Taps Scala, à 20 h 30.

Musées
ERSTEIN. Musée Würth, de 11 h à
18 h.

HAUT-KOENIGSBOURG. De 9 h 30 à
12 h et 13 h à 16 h 30.
MARCKOLSHEIM. Musée mémo-
rial LigneMaginot, de 9 h à 12 h et
de 14 h à 18 h.
SÉLESTAT. Maison du pain d’Alsa-
ce, de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à
18 h.
SÉLESTAT. Bibliothèque Humanis-
te, de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h.
STRASBOURG.Musée d’Art moder-
ne et contemporain de 12 h à 19 h.
STRASBOURG. Musées alsaciens,
archéologique, des arts décoratifs
et des beaux-arts (palais Rohan),
Tomi Ungerer, zoologique de 12 h
à 18 h. Musée de L’Œuvre Notre-
Dame, historique de 10 h à 18 h.
STRASBOURG. Le vaisseau de 10 h
à 18 h.

Parcs
CIGOLAND. De 10 h à 19 h.
MONTAGNE DES SINGES. De 9 h 30
à 18 h.
VOLERIE DES AIGLES. De 11 h 30 à
17 h.

Piscines
MARCKOLSHEIM. De 10 h 30 à
19 h.
SÉLESTAT. De 10 h à 21 h.
VILLÉ. De 9 h à 20 h.
BAINS MUNICIPAUX. De 8 h à
19 h.

SCHILTIGHEIM. De 9 h à 19 h.
HAUTEPIERRE. De 9 h à 13 h 30 et
de 14 à 19 h.
WACKEN. De 9 h à 22 h.

Plans d’eau
LAC ACHARD. De 10 h à 19 h.
WITTISHEIM. De 13 h à 20 h.

Spectacles
ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN. Le so-
leil, la mer et quelques coquine-
ries, spectacle multilingue, dans
les jardins de l’Illiade, allée F. Mit-
terrand, à partir de 19 h.
SCHERWILLER. Spectacle de rue
des Lavandières, rue de l’École,
20 h.
STRASBOURG. Recto Vers’eau, de
et par Stéphanie Bruzzese, Kaf-
teur, à 21 h.
STRASBOURG. Les écolopoux,
spectacle vivant alliant marion-
nettes, clown, chansons et magie,
au Vaisseaux, à 14 h 30.

Agenda

BARR. Femmes et Nature de Véro-
nique Lorentz, 1 rue Rotland. En-
trée libre. Renseignements :
caveaulorentz@klipfel.com ou
www.kl ip fe l . com. Jusqu’au
31 août.
BARR. Lothar von Seebach (im-
pressionniste), musée Folie
Marco, tous les jours de 10 h à
12 h et de 14 h à 18 h. Fermé le
mardi. Jusqu’au 1er septembre.
LICHTENBERG. L’art se donne en
spectacle, avec une œuvre de So-
phy Rickett dans le cadre d’Elsass
Tour, lundi de 14 h à 18 h et du
mardi au dimanche, de 10 h à
18 h. Tarifs : 4 €/3 €/Gratuit pour
les – 6 ans. Accès handicapé (ac-
compagné). Jusqu’au 18 août.
OBERNAI. Peintures de Soline
Nartz, Hôtel de ville, du lun au
mer de 8 h 15 à 12 h et de 13 h 45
à 17 h, jeu de 8 h 15 à 12 h et de
13 h 45 à 17 h 30, ven de 8 h 15 à
12 h et de 13 h 45 à 16 h 30. Accès
l i b re . Ren se i gnemen t s au
0 3 . 8 8 . 4 9 . 9 5 . 9 5 . J u s q u ’a u
30 juillet.
SCHIRMECK. Malgré elles consa-
crée aux Alsaciennes et Mosellane
incorporées dans le RAD et KHD
pendant la Seconde Guerre mon-
diale, dans le hall du mémorial et
sur les abords extérieurs, ouvert
tous les jours de 10 h à 18 h 30. À
partir du 1er octobre fermé le lun-
di. Jusqu’au 30 septembre.
SÉLESTAT. Miroir Noir de Marie-
Jeanne Hoffner, FRAC, du mercredi

au dimanche de 14 h à 18 h. En-
trée libre. Jusqu’au 28 juillet.
SÉLESTAT. Néo Pop Art (Solveen
Dromson, Christian Alligri, Marc
Ledogar, Guo Junsheng), Galerie
La Paix, tous les jours de 14 h 30 à
18 h avec nocturne le vendredi
jusqu’à 20 h. Jusqu’au 28 juillet.
SÉLESTAT. Côté jardin, galerie La
Ligne Bleue, sam-dim de 15 h à
18 h et sur RDV. Renseignements
au 06.42.69.85.02. Jusqu’au
4 août.
SÉLESTAT. Pop Art, Galerie La Paix,
ouvert tous les jours de 14 h 30 à
18 h et nocturne le vendredi jus-
qu’à 20 h et sur rendez-vous. Jus-
qu’au 15 août.
SÉLESTAT. « Promenons-nous en
ville », archives municipales, du
lundi au vendredi de 9 h à 12 h et
de 14 h à 17 h (sauf jours fériés).
Ouverture exceptionnelle nuit des
musées 18 mai de 19 h à 1 h du
matin. Jusqu’au 23 août.
SÉLESTAT. Les fêtes de familles en
Alsace, Maison du Pain, lun-mar-
mer-jeu-ven de 9 h à 12 h 30 et de
14 h à 18 h, sam de 9 h à 12 h 30
et de 14 h à 18 h, dim de 9 h à
12 h 30 et de 14 h 30 à 18 h. Jus-
qu’au 31 août.
SÉLESTAT. Regard sur le Rajasthan,
médiathèque, mar de 10 h à 12 h
et de 14 h à 20 h, mer de 10 h à
12 h et de 14 h à 18 h, jeu-ven de
12 h à 18 h, sam de 10 h à 12 h et
de 14 h à 17 h. Jusqu’au 31 août.
SÉLESTAT. Libertés fondamentales,

CIDH, Lun de 9 h à 17 h, jeudi de
9 h à 12 h et de 14 h à 19 h et
samedi de 14 h à 18h. Jusqu’au
14 septembre.
SÉLESTAT. Lucille Uhlrich, fenêtre
contemporaine (rue de l’église).
Jusqu’au 15 septembre.
SÉLESTAT. Délicieux jardins du
Moyen Âge – de la symbolique à la
pratique, bibliothèque humaniste,
du lundi au vendredi de 9 h à 12 h
et de 14 h à 18 h, samedi de 9 h à
12 h, fermé le mardi. Jusqu’au
30 septembre.
STRASBOURG. Actualité de l’archi-
tecture, exposition inédite repré-
sentant 37 réalisations récentes
ou en cours dans les communes du
Bas-Rhin ayant bénéficié de l’ac-
compagnement du CAUE, CAUE du
Bas-Rhin, du lundi au vend : de
8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h.
Jusqu’au 31 juillet.
STRASBOURG. À portée de Mains,
au Coffee-Bar, 24 rue Saint-Louis,
les mardis, jeudis, vendredis et
dimanches de 18 h à 21 h et les
samedis de 14 h à 17 h. Jusqu’au
4 août.
STRASBOURG. Les photographies
de Pierre Jamet, à La Chambre, du
mercredi au dimanche, de 14 h à
19 h. Jusqu’au 4 août.
STRASBOURG. Un art de l’Illusion,
peintures murales romaines en Al-
sace, musée archéologique, lun-
mer-jeu-ven de 12 h à 18 h, sam-
dim de 10 h à 18 h. Jusqu’au
31 août.

STRASBOURG. Lire… L’air de rien,
expo ludique & interactive, dans le
jardin du Conseil Général, Hôtel du
Département, place du Quartier-
Blanc, du lundi au vendredi de
10 h à 18 h. Les week-ends et jours
fériés de 14 h à 18 h. Jusqu’au
31 août.
STRASBOURG. Sound & Paper de
Gabriele Chiari, de Pius Morger, de
Jan Hendriks, au Radial Art Con-
temporain, du mercredi au samedi
de 14 h à 19 heures jusqu’au
1er septembre.
STRASBOURG. Harmonie et Tradi-
tion de Pierre Koenig dans les
« brèves », au Centre culturel alsa-
cien 5 bd de la Victoire, du lundi au
vendredi de 15 h à 18 h. Jusqu’au
6 septembre.
STRASBOURG. Équivoques, de
Haegue Yang, à l’Aubette, place
Kléber, du mercredi au samedi, de
14 h à 18 h. Au MARCS, du mardi
au dimanche, de 10 h à 18 h. Jus-
qu’au 15 septembre.
STRASBOURG. L’usage du monde,
photographies, par Guillaume
Chauvin, Laureen Machu et Chloé
Meunier, à Simultania, du mercre-
di au dimanche, de 14 h à 18 h 30.
Jusqu’au 22 septembre.
STRASBOURG. Cartastorie, exposi-
tion de collages de Paolo Mara-
botto, à l’Istituto Italiano di
Cultura, du lundi au jeudi, de 10 h
à 12 h 30 et de 15 h à 17 h 30 et
vendredi, de 10 h à 14 h. Jusqu’au
19 septembre.

Expositions

Précision
Le vide-grenier annoncé à
Baldenheim samedi 20 juillet
aura lieu au 4 place des
Provinces à Marckolsheim, de 9
à 18 h.
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OBERNAI Festival de musique de chambre

Tous lesgoûts
sontdans leclassique

MERCREDI 24 JUILLET :
CARNET DE BAL. Le dé-
nominateur commun de
ce concert d’ouverture

est la danse. « C’est un art à relier à
la musique. Il n’y a pas de danse
sans musique. J’ai déjà assisté à des
ballets et spectacles et cela
m’émeut beaucoup. Pour ce con-
cert, je suis partie de la danse en
faisant appel à des compositeurs
d’origines très diverses : Russie,
France, Argentine, Espagne, Alle-
magne… Je voulais montrer com-
ment les compositeurs se sont em-
parés de la danse dans le répertoire.
Je crois qu’une ambiance festive ré-
gnera. Mes coups de cœur pour ce
concert sont la création de Raphaël
Merlin que j’interpréterai avec lui,
ainsi que les transcriptions origina-
les des danses de Borodine et Bra-
hms avec tous les artistes. »
❏ VENDREDI 26 JUILLET : JAZZ
AND CO. « Le jazz n’est pas une
musique que j’écoute régulière-
ment. En fait je l’écoute à travers
des connaissances et amis qui la
jouent. Cela me plaît énormément
de lancer une passerelle entre mu-
sique classique et jazz : partir de
thèmes classiques (Bach, Mozart,
Satie…) pour s’en échapper et im-
proviser avec la liberté et la folie du
jazz. »
❏ SAMEDI 27 JUILLET : AMERICA !
« Je connais un peu les États-Unis.
Ce pays suscite toujours chez moi
une part de fascination. C’est un
État où tout est possible, un pays
d’une très forte vitalité et une terre
de mixité. À l’image du festival, où
l’on n’a pas peur de mélanger les
genres. Pour ce concert, je suis par-
tie des transcriptions de Gershwin
et Bernstein pour construire un
château de cartes. Mon coup de
cœur serait la transcription de West
Side Story de Bernstein pour clari-
nette et piano. Le claquettiste Fa-
bien Ruiz interviendra sur ce mor-
ceau. »
❏ DIMANCHE 28 JUILLET : LA MU-
SIQUE FAIT SON CINEMA. Dans ce
concert programmé à la Léonard-
sau, Geneviève Laurenceau a imagi-

né un répertoire autour des musi-
ques de film. « Je me souviens de
chefs-d'œuvre absolus comme ceux
de John Williams pour Star Wars et
les films de Spielberg ou bien les
musiques emblématiques d’Ennio
Morricone et Vladimir Cosma. J’ai
moi-même déjà enregistré pour une
musique composée par Karol Beffa
sur le film Sur la joue ennemie. »
Pour ce concert, la directrice artisti-
que a surtout programmé des « tu-
bes » ainsi que plusieurs titres pas
forcément considérés comme rele-
vant de la musique classique. « Ce
sont des titres marquants. On pour-
ra y retrouver par exemple la musi-
que de La Boum, qui a bercé mon

adolescence. »
❏ LUNDI 29 JUILLET : VARIATIONS
GOLDBERG. « Changement de décor
et autre monde » avec ce concert qui
se tiendra à la synagogue. « C’est
pour moi le cœur du festival. Les
variations Goldberg font partie des
œuvres les plus marquantes et les
plus abouties de Bach, le père de
tous les compositeurs actuels.
Bach est un de mes compositeurs
préférés et je lui voue une admira-
tion absolue. Son œuvre révèle le
parfait équilibre entre structure et
émotion pure, comme s’il avait
réussi à comprendre le fond et la
forme de toute chose. Sa musique et
ses lettres lues dimanche révèlent

un esprit d’une beauté et d’une élé-
vation sans pareil, tout en étant très
humain et ancré sur terre. »
❏MARDI 30 JUILLET : ARDEO. « Ce
concert, donné par la formation
constituée Ardeo — un des plus
grands quatuors français — sera
l’occasion pour les artistes de souf-
fler avant le concert de clôture.
Aucune transcription n’est par
ailleurs programmée. »
« L’un des moments forts sera l’in-
terprétation de La jeune fille et la
mort. C’est l’une des plus belles
œuvres du répertoire à cordes. Un
bijou poétique écrit par un grand
génie de la musique, Schubert. »
❏ MERCREDI 31 JUILLET : DANS

LES BRUMES DU NORD. Ce pro-
gramme transportera le public dans
les embruns de Scandinavie. « Je
vais assez régulièrement en Europe
du Nord, et notamment dans un
festival en Finlande. Je trouve dans
ces pays une vraie énergie musicale
et j’aime beaucoup travailler avec
ces artistes. D’ailleurs, le clarinet-
tiste Christoffer Sundqvist, présent
sur le festival, est Finlandais. Ces
artistes, très simples, sont là pour
le plaisir de la musique, c’est tou-
jours très enrichissant et réjouis-
sant. »
Pour ce final, « je voulais construire
un répertoire avec Magali Léger, so-
prano connue pour son interpréta-
tion de la musique baroque. Le pro-
gramme s’annonce varié : Haendel
pour le côté festif, Brahms pour
l’émotion. Je voulais terminer en
beauté avec quelque chose de
fort. » R

PROPOS RECUEILLIS
PAR A. HY.

Q Voir aussi en pages région

Geneviève Laurenceau promet un festival éclectique, où la musique classique rencontrera le jazz et le cinéma.
PHOTO ARCHIVES DNA

Depuisquatreansmaintenant, lamusiqueclassiqueprendsesquartiersd’étéàObernai. Alorsque le festival demusiquedechambre
débutedemain, saprésidenteGenevièveLaurenceaudonne les clésdes sept concertsqui jalonneront cette semainemusicale.

OBERNAI Rotary club

Des actions sur tous les fronts

IL Y A UN AN, Grégory Engel, avocat
au Barreau de Strasbourg, avait re-
mis le collier de président à Christo-
phe Fleurov, marchand d’art et gale-
riste. Celui qui a conduit les
destinées du club obernois pendant
un an va poursuivre un an de plus
son action, mu par « une confiance
renouvelée et une envie de prolonger
les actions entreprises cette premiè-
re année ».
Et d’évoquer les moments convi-
viaux ou encore les opérations me-
nées. « C’est grâce à nous tous et en
donnant un peu de notre temps que
nous agissons et concrétisons des
actions au bénéfice de personnes qui
en ont besoin, autour de la devise
rotarienne qui nous rassemble : Ser-
vir d’abord ».
Le président Christophe Fleurov peut
compter sur le comité qu’il a consti-
tué : une équipe réduite chargée de
conduire un programme élaboré

autour de trois axes : « Les actions
de recrutement de nouveaux rota-
riens couvrant les secteurs d’Ober-
nai, Benfeld et Erstein ; les actions
d’intérêts financiers dont les bénéfi-
ces seront redistribués au niveau lo-
cal, et celles amicales et culturel-
les. »
Quelques conférences autour du thè-
me de l’Alsace ouvertes à tous et se
tenant à Obernai sont déjà prévues
au courant du dernier trimestre de
l’année, comme celle du grand rab-
bin René Gutman. Le programme dé-
finitif sera diffusé dès la rentrée.

Un programme pour les lycéens
Une belle opération s’annonce pour
le mois de décembre : à l’instar des
boîtes de petits gâteaux de Noël illus-
trées par Raymond-E. Waydelich,
vendues à Obernai fin 2012, le Rota-
ry club va vendre une boîte en métal
illustrée cette fois-ci par Tomi Unge-
rer, au bénéfice de plusieurs actions
locales, dont le financement des ex-
cursions des aînés des Berges de
l’Ehn.
Christophe Fleurov a remis à Alain
Russel, ancien directeur de l’aéro-

port de Strasbourg-Entzheim, mem-
bre du Rotary depuis 31 ans et du
club d’Obernai depuis 16 ans, un
Paul-Harris-Fellow, la plus haute dis-
tinction, en reconnaissance de son
engagement sans faille et de son
implication dans la vie du club.
L’un des temps forts de l’année qui

démarre est l’organisation d’un Stu-
dent exchange, un programme per-
mettant à des lycéens de passer quel-
ques mois dans une famille d’accueil
à l’étranger et d’y être scolarisés…
Le Club d’Obernai accompagne ainsi
le projet de Pierre Close, d’Obernai,
en partance pour la Tasmanie. Dans

l’autre sens, sa famille accueillera
un jeune venant de la province de
Buenos Aires.

Un chèque pour la maison
de retraite
À l’occasion de cette même soirée, un
nouveau membre a été accueilli et
intronisé par Christophe Fleurov :
Michel Collin, président du directoi-
re de Supra, l’entreprise obernoise
spécialisée dans les appareils de
chauffage et de traitement de l’air.
Cet événement faisait suite à l’intro-
nisation récente de Claire-Lise Bau-
mann-Tessier, propriétaire de l’Hôtel
Beaucour à Strasbourg et de Christo-
phe Tessier, gérant une société de
production de films. Avec ces nouvel-
les recrues, le Rotary club d’Obernai,
Benfeld et Erstein compte 26 mem-
bres, dont deux femmes. Une nou-
velle recrue féminine doit être intro-
nisée en septembre.
Les prochains événements sur le ca-
lendrier du club : la remise d’un don
de 1 500 € à la Maison de retraite des
Berges de l’Ehn le mardi 10 septem-
bre et la visite du Gouverneur du
Rotary le mardi 15 octobre. R

Le président Christophe Fleurov peut compter sur le comité qu’il a constitué.
(-)

Le Rotary club d’Obernai, Benfeld
et Erstein s’est réuni dernière-
ment. L’occasion de faire le point
sur les actions à mener.

AUTOUR DU FESTIVAL
u Les répétitions desmusiciens sont
ouvertes au public (salle des fêtes,
entrée libre).
u Les clés du concert : Les concerts du
soir sont expliqués enmusique par la
musicologue Pauline Lambert. Les 27,
29, 30 et 31 juillet à 19 h (salle des
fêtes, entré libre).
u Concert pour les jeunes : Pour les
plus jeunes à partir de 6 ans, le Carnaval
des animaux de Camille Saint-Saëns,
par Justine Laurenceau, suivi d’un
goûter-buffetmusicalement gour-
mand. Samedi 27 juillet à 14 h 30 (mai-
son de lamusique et des associations,
entrée libre).
u Stage de claquettes : Par Fabien
Ruiz. Les 28, 29 et 30 juillet. Inscrip-
tions à l’OT d’Obernai pour les débu-
tants, parmail pour les personnes
confirmées :
fabien.ruiz1@sfr.fr
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PIÉMONT DES VOSGES Fortes chaleurs

De l’eausous toutes ses formes

Des enfants qui barbotent
dans quelques centimètres
d’eau, d’autres qui s’asper-
gent avec un brumisateur,

pendant que certains se reposent à
l’ombre des grands arbres. À la crè-
che d’Obernai, les périodes de cani-
cule sont un peu le paradis des pe-
tits. Un bon prétexte pour faire des
jeux d’eau tout au long de la jour-
née, encouragés par leurs éducatri-
ces.
Pour ces dernières, la forte chaleur
est une charge de travail supplé-
mentaire, qui demande une vigilan-
ce accrue. « On surveille en perma-
nence l’état de l’enfant, son teint,
son état de conscience, ses selles »,
expliqueBéatrice Laurent, directrice
de la crèche et halte-garderie d’Ober-
nai.

Des moments
de boisson collectifs

Sur sonbureau est poséunprotocole
interne, qui détaille les recomman-
dations à suivre non seulement
auprès des enfants, mais aussi dans
les locaux. Ceux-ci sont aérés par le
personnel technique dès 6 h, avant
d’être fermés à 10 h pour empêcher
la chaleur d’entrer. « Quand on arri-
ve, on vérifie la température des
pièces, on rafraîchit les sols exté-
rieurs, on installe les ventilateurs »,
énumère la directrice.
Si la crèche d’Obernai n’est pas
pourvue en climatiseurs, celle de
Barr en compte dans certains de ses
espaces. « Ce n’est pas une grosse

clim, elle n’est jamais réglée sous
25 degrés. Elle permet surtout de
tempérer quand les petits ne sont
pas dans la pièce », précise Véroni-
que Becaud, directrice de la crèche
multi-accueil Petit à Petit de Barr.
La clim,Martine Baechtel n’y est pas
favorable. Pour la directrice dumul-
ti-accueil intercommunal La Boîte à
lutins de Rosheim, « les enfants
transpirent et tombent malades.
Nos grands-parents trouvaient

d’autres moyens pour rafraîchir les
pièces ».
Mais faire baisser la température
d’un bâtiment recouvert de grandes
surfaces vitrées n’est pas chose
aisée. Les grands platanes aux
abords de la crèche donnent une
ombre salvatrice, permettant de
maintenir les locaux à 25 degrés.
La directrice assure être bien rodée
côté précautions : « En 2004, on a
eu très chaud : les platanes venaient

d’être élagués. Depuis, on a deman-
dé à la Ville de n’en élaguer qu’un
sur deux. On a aussi fait beaucoup
d’aménagements : stores, films opa-
ques sur certaines vitres… »
Une fois les bâtiments rafraîchis,
reste à faire demême avec les petits.
Cela passe par une hydratation très
contrôlée : « Il faut s’assurer que les
biberons se vident. On instaure des
moments de boisson collectifs, com-
me ça tout lemonde y passe », expli-

que Martine Baechtel.
L’hydratation du corps est aussi ren-
forcée : des bains sont donnés aux
tout-petits avant qu’ils ne fassent
leur sieste. Les plus grands s’adon-
nent à des jeux d’eau, où même
l’arrosage des adultes est permis.
Lorsque vient l’heure de passer à
table, là-aussi, lesmenus sont adap-
tés : les plats froids sont privilégiés,
sauf pour les tout-petits.
Pour les autres, les glaces sont auto-
risées. Et, puisqu’exceptionnelle-
ment elles sont recommandées,
autant en profiter. L’épisode de forte
chaleur ne devrait durer que quel-
ques jours… R

FANNY HOLVECK

En période de fortes chaleurs, les crèches — comme ici celle d’Obernai — proposent des jeux d’eau fréquents et des
activités calmes. PHOTO DNA

Brumisateurs, jeuxd’eau, baignadesdansdespiscinesgonflables, pausesboisson régulières : dans les crèches, pour faire face
aux fortes chaleurs, tous lesmoyenssontbonspour s’hydrater.Mais cen’estpas tout : les structures suiventunprotocolebien

précispouréviter auxpetits commeaupersonnel lemoindrecoupdechaud.

ET LE PERSONNEL ?
À force de surveiller en continu les
enfants, le personnel de la crèche ne
risque-t-il pas d’oublier de s’hydrater ?
C’est en tout cas ce que veulent éviter
les directrices interrogées. Martine
Baechtel, dumulti-accueil de Rosheim,
dit y prêter une très grande attention.
« Maintenant qu’on est bien rodés pour
les enfants, je demande aux personnels
de faire aussi attention à eux. Ils ont la
possibilité de prendre une douche pour
se rafraîchir. »
À Obernai, Béatrice Laurent détaille un
plan élaboré en 2009 par la Ville : les
recommandations sont plus oumoins
lesmêmes que pour les enfants. Elles
concernent les encadrants, mais aussi
le personnel technique, notamment le
cuisinier, invité à préparer des repas
froids de type pique-nique, ce qui per-
met de réduire la chaleur des four-
neaux.

OBERNAI Club équestre
Un rendez-vous
sportif spectaculaire
Du 26 au 28 juillet, Obernai accueillera
le grand concours de CSO Pro/am orga-
nisé par le centre équestre de la Haute
Ehn. Installé sur le terrain du parc de
Hell, ce concours est un rendez-vous
sportif spectaculaire, auquel le public
est invité à assister.
Plusieurs centaines de cavaliers, pro-
fessionnels et amateurs, disputeront
les épreuves inscrites au programme
durant trois jours.
Parmi les temps forts, l’épreuve de
puissance qui se déroulera en nocturne
le vendredi 26 juillet ainsi que plu-
sieurs grands prix dont celui du same-
di après-midi (GP 1,30), et l’épreuve
phare du grand prix 1,35 où les
meilleurs cavaliers du Grand Est se
mesureront.

Q Accès au terrain libre. Restauration
prévue durant les trois jours. Les
personnes souhaitant assister au
spectacle de la puissance et déguster la
traditionnelle paëlla sous chapiteau sont
invitées à réserver leurs places. Contact :
Joëlle Schaeflé✆ 06 88 92 21 47.

Plusieurs centaines de cavaliers
disputeront les épreuves. (-)

OBERNAI Festival de musique
Au programme
aujourd’hui
La 4e édition du festival de musique de
chambre débute aujourd’hui. Le thème
des transcriptions — de Bach aux
musiques de films — guidera les huit
jours de concerts.

❏ CARNET DE BAL. À 20 h, à la salle
des fêtes. Œuvres de Glazounov, Saint-
Saëns, Merlin, Tchaïkovski, Monti,
Brahms, Prokofiev, Granados, Piazzol-
la, Borodine. Transcriptions originales
de Benoît Menut. Avec Geneviève Lau-
renceau (violon), Mirjam Trück-Fenyö
(violon), Lise Berthaud (alto), Laszlo
Fenyö (violoncelle), Raphaël Merlin
(violoncelle), Christoffer Sundqvist
(clarinette), Olivier Triendl (piano).

Q Billetterie : office de tourisme d’Obernai,
place du Beffroi.✆ 03 88 95 64 13,
www.tourisme-obernai.fr. Informations sur
www.festivalmusiqueobernai.com

ENRELIEF

Olivier Triendl sera présent ce soir
pour le concert d’ouverture. (-)

OBERNAI Exploit

Avec les bras et une jambe

GUY AMALFITANO, parti d’Orthez
(Pyrénées-Atlantiques) doit rejoin-
dre son point de départ après avoir
parcouru 5 500 km. L’exploit est
constitué par le fait que Guy Amalfi-
tano a été amputé d’une jambe dans
sa jeunesse, à la suite d’un cancer
osseux. Son périple, il l’accomplit
donc sur une jambe, aidé de cannes
anglaises à amortisseurs. Le sportif

est suivi par des accompagnateurs
en camping-car. Les chaleurs inten-
ses qui règnent actuellement sur le
pays ne font qu’augmenter son mé-
rite. Dans sa traversée de l’Alsace,
Guy Amalfitano a fait étape lundi à
Obernai, accueilli en fin d’après-mi-
di par le maire, Bernard Fischer,
Isabelle Obrecht, adjointe aux
sports, et Catherine Edel, première

adjointe. Sur place aussi, des mem-
bres de la Ligue contre le cancer,
puisque le sportif recueille des
fonds pour cet organisme. La Ville
d’Obernai avait d’ailleurs voté une
subvention lors du dernier conseil
municipal.
Le maire a invité son hôte à manger
une bonne choucroute lundi soir.
Obernai, étape roborative. R

Guy Amalfitano, amputé d’une jambe, accueilli lundi soir lors de son étape obernoise. PHOTO DNA G.ANDLAUER

Carnet de bal
Mercredi 24 Juillet

Diabolique, sentimentale, élégante, 
passionnée, tour à tour langoureuse ou 
virevoltante, qu’elle puisse son inspiration 
en Russie ou en Argentine, en France ou 
en Hongrie, la danse fait son show dans ce 
concert d’ouverture du festival!

• Geneviève Laurenceau, violon
• Mirjam Trück-Fenyö, violon
• Lise Berthaud, alto 
• Laszlo Fenyö, violoncelle 
• Raphaël Merlin, Violoncelle 
• Christoffer Sundqvist, clarinette 
• Olivier Triendl, piano

Oeuvres de Glaounov, Saint-Saëns, Merlin,  
Tchaïkovski, Monti, Brahms, Prokofiev,  
Granados, Piazzolla, Borodine.
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Romance 
Jeudi 25 Juillet

Dédiée à nos sponsors, dans le cadre 
magnifique et intime de la Salle Renaissance, 
cette soirée hors du temps, au rythme tour 
à tour apaisé ou tourmenté d’un coeur qui 
bat, reflet des passions de l’âme, oscillant 
avec fantaisie entre chefs-d’oeuvres connus 
et méconnus, et suivie d’une rencontre avec 
les artistes, sera un moment privilégié dans 
ce festival.

• Geneviève Laurenceau, violon
• Mirjam Trück-Fenyö, violon
• Lise Berthaud, alto
• László Fenyö, violoncelle
• Raphaël Merlin, violoncelle
• Christoffer Sundqvist, clarinette
• Johan Farjot, piano

Oeuvres de Beethoven, Ligeti, Schumann, 
Saint-Saëns, Mozart.
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C’est l’un des temps
forts de la saison
estivale du Train Thur
Doller Alsace (TTDA) :
les Journées Doller
western ces samedi
et dimanche.

Comme le veut la tradition, le
train à vapeur se fera attaquer par
des Bandidos venus de l’autre cô-
té du Rio Doller, en quête de
biens à piller et même d’escla-
ves…
Au terminus du train, Los Sen-
theimos de la Cala, de nombreu-
ses animations attendent les
voyageurs, du moins, si le train
arrive jusqu’à la gare ! Les Wild
West Dancer de Guémar font des
démonstrations et de l’initiation à
la country line dance. Le groupe
Chœur Amérindien présente
son spectacle Takini (survivants),
mélange de chants traditionnels
et modernes. De son côté, l’asso-
ciation Au Comptoir Indien The
spirit dancers présentera un

spectacle de danses amérindien-
nes, avec de nombreuses explica-
tions sur les us, coutumes et
traditions de ces peuples mal
connus, animations auquel le pu-
blic sera invité à participer.
De nombreux stands et exposi-
tions attendent aussi les passa-
gers : deux tipis, un abri indien,
une exposition d’objets indiens
avec peaux de bison, de loups ou
d’ours noir, vente d’objets et cos-
tumes. Restauration et buvette
sur place.

Y ALLER Tarifs aller-retour, train
+ spectacle : 13 € adulte et 10 €
enfant. Gratuit pour les – de 4 ans.
Les billets sont en vente aux offices
de tourisme de Cernay
(03.89.75.50.35) et Masevaux
(03.89.82.41.99) jusqu’au 26 juillet.
Les places restantes sont vendues à
la gare de Cernay St-André une
heure avant le départ du train. Il est
conseillé de privilégier les trains du
samedi, moins pleins que ceux du
dimanche. Départ de Cernay St-An-
dré (en face de l’institut et des
jardins dumême nom) à 10 h et
15 h 30. Retour à Cernay respective-
ment à 15 h et 19 h 30.

Cernay-Sentheim Revoilà 
Doller western

WildWest Dancer de Guémar proposeront des démonstrations et
initiation à la danse country. DR

C’est sous le signe des transcriptions
que Geneviève Laurenceau, sa directri-
ce artistique, a placé la 4e édition du
Festival demusique de chambre
d’Obernai. L’occasion de découvrir ou
de redécouvrir cet art de revisiter le
répertoire avec fantaisie, de transfor-
mer les oeuvres en les éclairant d’un
jour nouveau et en leur apportant
fraîcheur et originalité, le tout en
passant hardiement de la danse au
jazz, de Bach auxmusiques de films...
26 juillet: Jazz and Co avec des oeuvres
de Purcell, Mozart,Satie, Piazzolla.
27 juillet: America!Oeuvres de Gers-
hwin , Mantovani, Reich, Bernstein,
Dvorak.
28 juillet: Lamusique fait son cinéma
Oeuvres de Barber, Morricone,
Williams, Horner, Tiersen, Rodgers,
Telson, Cosma,Morris, Hamlisch,
Norman, Lefèvre, Silvestri.
29 juillet: Les variations Goldberg.
Oeuvre de Bach. Avec lectures de
textes et lettres de Bach.
30 juillet: Ardeo. Oeuvres deWebern,
Haydn, Schubert.
31 juillet: Dans les brumes du Nord.
Oeuvres de Grieg, Haendel, Brahms.

SURFER
www.festivalmusiqueobernai.com

Leonard Bernstein. DR

Obernai Feu
de joie musical

Présenter au grand public la vie à la
ferme dans les années 1900 dans une
ambiance festive et conviviale, c’est
l’objectif de la fête de la ferme et du
cheval deWesserling.
Ce dimanche, de 14 h à 18 h, l’Associa-
tion des Cavaliers de la Haute-Thur
investira la Ferme du Parc deWesser-
ling. Les paysans présenteront les
différentes races de chevaux et de
mulets et expliqueront les tâches pour
lesquelles elles étaient destinées.
Une exposition photo, des animations
comme des balades à poney ou en
calèche ainsi qu’un spectacle équestre
seront également proposées.

Y ALLER Fête de la ferme et du
cheval, 24 Rue du Parc, 68470
Husseren-Wesserling.

Une carriole de fromage.

Wesserling La vie 
à la ferme en 1900

Ce week-end, l’annuelle Fête du
gewurztraminer de Bergheim devrait à
nouveau réunir les amoureux du vin,
du terroir et du folklore local.
Samedi soir, dès 19 h, un bal et des
espaces de restauration lanceront les
festivités.
Dimanche sera, quant à lui, l’occasion
de flâner ou de faire des bonnes
affaires aumarché aux puces, mais
également d’assister au défilé de chars
à travers les rues de la commune
viticole qui débutera à 14 h 45.

Y ALLER Fête du gewurztraminer,
Bergheim, place du Docteur-Walter,
samedi à partir de 19 h, dimanche
toute la journée.

Sourire et tradition seront
au rendez-vous.

Bergheim On 
déguste le gewurz

Wettolsheim, l’une des plus importan-
tes cités viticoles d’Alsace, convie le
grand public à fêter ses cépages. Le
temps d’un week-end, les caves et les
cours des viticulteurs ouvriront leurs
portes.
En soirée, les visiteurs seront invités à
manger et à danser au son des artis-
tes, orchestres et groupes présents à
chaque coin de rue et dans les cours
du village.
Le temps fort de la fête sera le défilé
du cortège folklorique le dimanche à
15 h, sur le thème desmétiers d’autre-
fois. Un feu d’artifice final à 22 h
permettra de terminer le week-end
en beauté.

Y ALLER Fête du vin deWet-
tolsheim, dans le centre du village.

Lesmétiers viticoles d’autrefois.

Wettolsheim
Les bons crus

Contes à la ferme
La 9e édition des Contes à la ferme de
Stéphane Herrada se déroule jusqu’au
25 août, les jeudis, vendredis, samedis
et dimanches à 21 h. Thème de cette
année : la grand-mère du diable…
Comme les années précédentes, trois
fermes accueilleront tour à tour les
veillées contées : Les Buissonnets
(Bourbach-le-Haut), la ferme du
Runtzenbach (Mollau) et la ferme
Pierrevelcin-Basler (Lapoutroie).
Les contes sont suivis d’une
dégustation de produits de la ferme.
Il est aussi possible de prendre
un repas (aux Buissonnets) ou une
formule veillée plus planche paysanne
(charcuterie, fromages, desserts).
Réservation conseillée au
03.89.38.15.14.
Site : www. stephaneHerrada.com

Stéphane Herrada. DR

26 juillet 2013

Jazz and Co 
Vendredi 26 Juillet

Inspiration classique ... mais résolument 
jazz! Une immersion dans les caves 
enfumées de la Nouvelle Orléans,
une virée dans l’univers du blues, du 
ragtime, de l’improvisation, portée par 
quatre musiciens au talent fou qui revisitent 
pour nous des chefs-d’oeuvre du répertoire,
de Mozart à Satie... pour finir en beauté 
avec les grands standards de jazz.
Ça va swinguer ! 

• Geneviève Laurenceau, violon
• Raphaël Imbert, saxophone
• Raphaël Merlin, violoncelle
• Johan Farjot, piano
• Richard Héry, batterie

Oeuvres de Purcell, Amadeus Mozart, Satie, 
Piazzolla
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LES SORTIES DU JOUR
CONCERTS
Q DAMBACH-LA-VILLE. « Les
Musicales de Dambach-la-Vil-
le », de 11 h à 12 h, place du
Marché. Accès libre. Contact :
✆ 03 88 08 66 65.

Q OTTROTT. Chants religieux
et mélodies du monde, par
l’ensemble vocal international
Werbeck, dirigé par Christian
Boele, à 19 h à la basilique du
Mont sainte-Odile. Accès libre.

SPORT
Q OBERNAI. Concours éques-
tre de sauts d’obstacles Pro/
amateur national au centre
équestre. Accès libre. Contact
✆ 03 88 95 52 73.

Q OTTROTT. Circuit des Myr-
tilles, randonnées cyclotouris-
tes, parcours route (25, 40, 75
et 100 km), parcours VTT (20,
40, 50, 60 et 80 km), dénivelés
de 200 à 2 000 m, parcours
famille ou sportif à 7 h, départ
de la salle des fêtes. Tarifs :
5 €/3 €. Contact :
✆ 06 08 25 09 17.

FESTIVALS
Q DAMBACH-LA-VILLE. Festi-
v’Ours, festival de musique à
11 h, place du Marché. Accès
libre. Contact :
✆ 03 88 08 66 65.

Q EPFIG. Clair de nuit, con-
certs, spectacles et anima-
tions, à 19 h, place de la Mai-
rie. Tarifs : 6 €/5 €, billets en
prévente à l’office de tourisme.
Contact : ✆ 03 88 08 66 65.

Q OBERNAI. Festival de musi-
que de chambre d’Obernai.
Réservation et billetterie à
l’office de tourisme, caisse du
soir. Programme détaillé sur
www.festivalmusiqueober-

nai.com, à 20 h, dans différen-
tes salles.

FÊTES
Q EPFIG. Accueil des touristes,
avec apéritif de bienvenue et
danses folkloriques, à 11 h,
place de la Mairie. Accès libre.
Contact : ✆ 03 88 85 53 65.

Q MITTELBERGHEIM. Fête du
vin à 11 h dans les rues du
village. Accès libre. Contact :
✆ 03 88 08 66 65.

Q OBERNAI. Fête de la Pacha-
mama avec animations diver-
ses : danse, contes tradition-
nels, spécialités
gastronomiques, artisanat…
Les bénéfices sont reversés à
l’association péruvienne Pasi-
tos de Esperanza qui prend en
charge les enfants handicapés
au Pérou, de 11 h à 21 h à la
Halle Gruber. Contact :
✆ 06 69 66 18 36.

VISITES, BALADES
Q DAMBACH-LA-VILLE. Les
balades d’Ophasia, en calèche
dans le vignoble et la cité
médiévale, de 10 h à 12 h,
départ depuis la place du
Marché. Tarifs : 3 €/15 € grou-
pe. Contact : ✆ 03 88 92 41 31.

Q OBERNAI. Visite guidée de
la vieille ville avec dégustation
chez le vigneron, sur inscrip-
tion à l’office de tourisme, à
15 h 30, départ devant l’office
de tourisme. Tarif : 3 €. Con-
tact : ✆ 03 88 95 64 13.

Q OTTROTT. À la découverte
des croix d’Ottrott-le-Haut,
balade accompagnée de trois
heures sur les traces des croix
du village, à 9 h, départ face à
la mairie. Accès libre. Contact :
✆ 03 88 49 20 76.

L’AGENDA
KRAUTERGERSHEIM

Collecte de sang
Q LUNDI 5 AOÛT. De 17 h 30 à
20 h 30, dans salle de l’espace
loisirs de Krautergersheim.
L’amicale propose au menu :
côtes de porc, salade de toma-
tes et dessert.

ROSHEIM

Sortie nature et terroir
Q MARDI 13 AOÛT. Départ à
9 h, porte du Lion et aux en-
droits habituels. Inscriptions
avant le 6 août au
✆ 03 88 50 24 26 ou au
✆ 03 88 50 44 76.

BISCHOFFSHEIM

Fête du couvent
Q DÈS À PRÉSENT. Les organi-
sateurs invitent les amis du
couvent du Bischenberg à
mettre à leur disposition des
lots de tombola à l’occasion de
la fête du couvent qui aura
lieu le dimanche 25 août. Ces
lots pourront être déposés dès
à présent à l’accueil du cou-
vent. Les personnes qui ne
peuvent se déplacer pourront
prendre contact avec l’accueil
du couvent au
✆ 03 88 50 41 27 ou avec le
bureau de l’amicale
✆ 03 88 48 07 95 qui se char-
gera de les récupérer.

DAMBACH-LA-VILLE

Marché paysan,
artisanal et artistique

Q LUNDI 29 JUILLET. De 17 h à
20 h, sous les anciens rem-
parts sud de la cité médiévale.
Stands de producteurs, arti-
sans et artistes locaux. Visite
guidée de la vieille ville à 17 h.
Concert de Mikael Tzplaef,
(variétés), à 18 h 30. Accès
libre. Contact ✆ 06 13 41 26 11

BARR

Les mardis du folklore
Q MARDI 30 JUILLET. Soirée
folklorique alsacienne, à
20 h 30, place de l’Hôtel-de-
Ville avec le groupe Les Bar-
rois.

NOTHALTEN

Don de sang
Q MERCREDI 31 JUILLET.
Collecte à la fondation Ruhl-
mann, de 17 h 30 à 20 h.

PIÉMONT DES VOSGES

Club Vosgien des Amis
du Mont sainte-Odile
Q JEUDI 1ER AOÛT. Sortie pé-
destre au départ du parking du
Lac Blanc (Orbey D 48II) à
9 h 30. Itinéraire : Lac Blanc,
Soultzeren-Eck, Lac des Trui-
tes, Lac Noir, sentier Cornelius,
Lac Blanc. Durée de la mar-
che : 5 h, difficulté moyenne,
dénivelé : 600 m, 11 km. Repas
et boissons tirés du sac. Chef
de course : Gabriel Dietrich.
✆ 03 88 50 75 15 ou
✆ 06 70 16 85 10.

EPFIG Festival Clair de Nuit

Concerts éclectiques
et électriques

Pour cette première le-
vée de rideau de la 14e
édition du festival Clair
de Nuit, Epfig fait peau

neuve : large scène, tables et
bancs occupent la place centra-
le du village. « C’est un festival
situé au cœur de chez nous et
dimensionné à notre échelle »,
rappelle Jean-Claude Mandry,
maire de la commune, attaché
à ce que la culture ne soit pas
une prérogative des grandes
villes.
Basé sur une formule éprouvée,
Clair de Nuit, en plus d’offrir
une programmation originale,
investit l’espace en dispensant
de somptueux éclairages d’am-
biance. « Il s’agit d’une créa-
tion de Daniel Knipper, régis-
seur lumière, destinée à mettre
en valeur le patrimoine archi-
tectural », explique Étienne
Jund, programmateur du festi-
val.
Alliant deux genres musicaux
très différents, la soirée a ras-

semblé un quatuor acoustique,
Yvan Guillevic & Friends, repre-
nant une sélection de titres ex-
traits du répertoire de Pink
Floyd et un groupe de folk rock
atypique, les Churchfitters.
« Nous partons des mélodies
que nous composons puis nous
créons nos sons pour qu’ils
soient les plus adaptés », expli-
que Rosie Short, leader du grou-
pe.

Une collection
d’instruments improbables
Véritables ballades entraînan-
tes, les chansons recèlent cha-
cune leur part de rêves et d’his-
toires. Sur scène, en plus de
développer une énergie extra-
ordinaire, les artistes présen-
tent une collection d’instru-
ments improbables : guitare
électrique composée d’enjoli-
veurs de voiture, plateau métal-
lique utilisé comme bodhran, le
séculaire tambour celte. Douée
d’un enthousiasme irrésistible,

la petite bande a emporté le
public venu en nombre, par-de-
là les vignes qui ceignent le
petit village d’Epfig, dans les
contrées imaginaires celtes aux
vallées verdoyantes et aux mys-
tères enchantés.
Un lien tout trouvé pour intro-
duire Yvan Guillevic & Friends
et ses atmosphériques ondula-
tions sonores extraites des
grandes compositions du grou-
pe mythique Pink Floyd. « J’ai
voulu créer une formule plus
essentielle », note Yvan Guille-
vic, guitariste reconnu, maîtri-
sant parfaitement le répertoire
de la formation britannique.
C’est donc sous forme de qua-

tuor épuré — piano, guitare,
voix — que les quatre artistes
ont entrepris leur ascension
jusqu’à cet instant magique où,
sous un ciel étoilé, les accords
de The Wall ont retrouvé leur
sens originel et éternel. Un fris-
son a parcouru alors l’assistan-
ce, comme un rêve électrique
dans un clair de nuit. R

F.M

Q Ce soir, entrée libre pour tous. À
18 h : spectacle proposé par des
jeunes et le Service animation
jeunesse ; 19 h 30 : Jean-Michel
Aubert, humoriste ventriloque ;
20 h 30 : Cary T. Brown & Aurélien
Boilleau.

Rosie Short, leader des Churchfitters.

Le festival Clair deNuit, organisépar la communautédecommunesdeBarr-
Bernstein, aposé sesbagagesàEpfig. Ce rendez-vousculturel estival s’articule
autourdedeuxweek-endsdespectacleset concerts. Leprochainaura lieuàBarr.

OBERNAI Festival de musique

Un jolimétissage

LA PREMIÈRE PARTIE fait en-
tendre des chefs-d’œuvre du
classique, traités comme des
thèmes de jazz, avec une par-
tie de solos improvisés, ryth-
més par le batteur Richard
Héry, qui saura aussi colorer
les ballades d’un chatoyant
jeu de cymbales.
C’est d’ailleurs avec une am-
biance de ballade que le con-
cert commence dans une ver-
sion très atmosphérique de la
Première Gnossienne de Satie.

Un calypso
malicieusement
dégingandé
Le Lacrimosa du Requiem de
Mozart sera quant à lui enton-
né par le saxophone de Ra-
phaël Imbert, sur un rythme
de cha-cha-cha, tandis que le
choral Aus Tiefer not de Bach
prendra d’ombrageux accents
gitans. Il y a aussi la Mort de
Didon de Purcell, dont l’énon-
cé élégiaque du thème, inter-
prété dans un style baroque

par le violon et le violoncelle,
ne laisse rien présager de l’ex-
citation d’une série d’impro-
visations en style bebop. La
première partie se clôt avec le
célèbre Oblivon de Piazzola
réentendu avec plaisir avant
le bis : une composition de
Raphaël Imbert, saxophonis-
te de la soirée, intitulée Re-
member. Confondant d’aisan-
ce, il laisse libre cours à sa
fantaisie et son goût pour les
bruitages.
Après la pause, le quartet pro-

pose sa version de plusieurs
standards de jazz. L’hémis-
phère Sud est à l’honneur
avec Nigerian Market place
d’O. Peterson et le rythme
chaloupé du Saint Thomas de
S. Rollins, dans un calypso
malicieusement dégingandé.
D’autres thèmes sont l’occa-
sion d’apprécier les talents
très personnels et diversifiés
de Johann Farjot au piano,
Raphaël Merlin au violoncel-
le. L’occasion est aussi don-
née d’entendre une ballade

de Raphaël Imbert, très
émouvante dans son thème
épuré.
Ce programme, permet de re-
trouver cette notion d’éclec-
tisme musical qui lie les mu-
siques les plus diverses, à la
grande satisfaction du public.
Un éclectisme qui serait su-
perficiel si l’essentiel n’émer-
geait pas, à savoir un univers
cohérent et débridé, concep-
tuel et imaginatif, construit et
improvisé. R

GILLES TOUSSAINT

Le saxophoniste Raphaël Imbert laisse libre cours à sa fantaisie et son goût pour les bruitages.
PHOTO G. ANDLAUER

Pour la 3e soirée du festival
de musique d’Obernai, ven-
dredi, Geneviève Laurenceau
avait invité quatre musi-
ciens aux multiples talents.
Des amis auxquels elle s’est
jointe pour un joli métissa-
ge de classique et de jazz.

Formation épurée, Yvan Guillevic & Friends est composé de
deux musiciens et de deux chanteurs. PHOTOS DNA
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OBERNAI Dauphins d’Obernai

Fin de saison pour
les encadrants

LES JSE, comprenez « Jeunes Sta-
giaires Educateurs », ce sont ces
jeunes qui, étant « enfant », ont
presque tous appris à nager à l’éco-
le de natation du club des Dauphins
d’Obernai. Certains ont ensuite con-
tinué un parcours de compétiteur
tandis que la majorité est restée au
stade de simple nageur.
Leur point commun : ils aiment
tous l’eau et les enfants.

Ciné et Laser Max
C’est la raison pour laquelle les
responsables des Dauphins d’Ober-
nai proposent depuis quelques an-
nées aux 8-15 ans de rejoindre
l’équipe des éducateurs dans les
activités de découverte aquatique, à

l’école de natation ou de perfection-
nement. Cette contribution sanc-
tionnée par une attestation leur
sera utile s’ils visent un diplôme du
type BAFA ou une formation, voire
un emploi, dans le domaine du
sport ou de l’animation.
Ainsi, toute l’année, le mercredi
matin et le samedi matin, ces JSE
prêtent bénévolement main-forte
aux éducateurs pour initier les en-
fants.
À la fin de la saison, avant les
congés d’été, tous ces jeunes enca-
drants viennent d’être invités par le
comité des Dauphins d’Obernai.
Une bonne manière de les remer-
cier. Pas de sortie canoë sur le Ried
pour cause de météo défavorable.
Le plan B a donc été appliqué :
divertissement ciné et Laser Max.
Une fois n’est pas coutume : tout le
monde était au sec. R
Q Pour être JSE, adresser sa demande
par mail à :
club.dauphins.obernai@gmail.com Encadrants et jeunes du club des Dauphins : des bassins au Laser Max. DR

De jeunes encadrants bénévoles
du club des Dauphins d’Obernai
apportent toute l’année leur con-
tribution à l’initiation des enfants.
Ils viennent de clôturer leur saison
sous forme récréative.

OBERNAI Festival de musique de chambre

Laissezvenir lesenfants
à lamusique

Cette année, Justine Lauren-
ceau n’a pas chômé. Même si
elle n’a pas pu mener à bien
son projet d’interventions

dans les écoles, elle en a concrétisé
bien d’autres.
Il y a un an, la jeune violoncelliste
a créé une école, en plein essor à
Nuremberg, par le biais de l’Institut
Français.
L’idée de cette amoureuse des no-
tes ? Enseigner le français aux 6-10
ans, expatriés ou allemands, à
l’aide de la musique. Il s’agit
d’« apprendre la langue avec les
sons et les lier à des sensations
physiques profondes ».
Son fil rouge ? Son amour de la
musique mais aussi des enfants :
« J’ai la patience pour ça, je suis

fascinée par leur rapidité d’appren-
dre. Ils n’ont pas encore d’acquis,
d’automatismes, on peut les façon-
ner. »
Justine n’a de cesse d’apprendre.
« Les enfants structurent mon tra-
vail. Ils sont doués, si on arrive à
les accrocher, le travail peut aller
très vite. »
Loin de s’arrêter en si bon chemin,

elle conjuguera à nouveau ses deux
passions samedi, épaulée par Oli-
vier Triendl au piano, dans le cadre
du festival de musique de chambre.
Sur scène, les deux acolytes joue-
ront une grande partie du Carnaval
des animaux de Camille Saint-
Saëns. Soit 11 petites pièces entre-
coupées par de petits textes présen-
tant les animaux : « Il y aura la

marche royale du lion, l’éléphant,
le coucou au fond des bois, l’aqua-
rium… Les animaux ça leur parle.
Dans mon enfance, j’écoutais beau-
coup cette œuvre, je la trouve lumi-
neuse. Ça fait moins peur que Pier-
re et le Loup. »

« Une manière
de faire ressentir
la musique »

Côté interaction, les enfants ap-
prendront à marcher en rythme. Ils
devront aussi trouver l’instrument
qui correspond le mieux à l’animal,
« pour comprendre qu’une tortue
va avec un tempo lent, qu’un lion
est fier… »
Cette année encore, la musicienne
accompagnera les enfants qui le
souhaitent aux répétitions.
Le but est de faire aimer la musique
à ces jeunes mais aussi de leur
donner envie d’aller au concert.
« C’est une manière de faire ressen-
tir physiquement et intellectuelle-
ment la musique. Qu‘ils sentent
qu’il y a une partie du festival rien
que pour eux, que ce n’est pas que
pour les adultes », ajoute la violon-
celliste.
Malgré toutes ces sonorités, Justine
ne perd pas le nord et prévoit déjà
d’élargir le projet aux plus grands
l’année prochaine « pour que cha-
que tranche d’âge ait son rendez-
vous avec le festival ». Elle aimerait
aussi faire un travail avec les petits
musiciens de l’école de musique et,
pourquoi pas, leur permettre de se
produire dans le cadre du festival.
Enfin, celle qui vit pour la musique
souhaiterait intégrer des lycéens ou
des collégiens à l’organisation du
festival. Une note de douceur dans
ce monde de brutes. R

MARION RIEGERT

Justine Laurenceau et Olivier Triendl, complices pour faire parler les animaux. DOCUMENT REMIS

À laveillede sonanimationautourduCarnavaldesanimauxàdestinationdesenfants, JustineLaurenceau revient sur
sesprojets.

LE PROGRAMME
AUJOURD’HUI

❏ JAZZ AND CO. À 20 h, à la salle des
fêtes. Raphaël Imbert (saxophone),
Raphaël Merlin (violoncelle), Johan
Farjot (piano), Richard Héry (batterie),
Geneviève Laurenceau (violon).
Une immersion dans les caves enfu-
mées de la Nouvelle Orléans, une virée
dans l’univers du blues, du ragtime, de
l’improvisation, portée par quatremusi-
ciens au talent fou qui revisitent des
chefs-d’oeuvre du répertoire, deMozart
à Satie… pour finir en beauté avec les
grands standards de jazz. Oeuvres de
Purcell, Mozart, Satie, Piazzolla, Elling-
ton, Peterson, Rollins.

Q Billetterie : Sur le lieu de concert, à partir
de 19 h. A l’office du tourismed’Obernai,
place duBeffroi, 67210Obernai.
✆ 03 88 95 64 13
www.tourisme-obernai.fr. Informations sur
www.festivalmusiqueobernai.com

Raphaël Imbert participera à ce
concert aux accents jazzy. (-)

AVEC LE GOÛTER
Animation gratuite, ouverte à tous sans inscription préalable et sans limitation de
nombre. Elle se tiendra à l’école demusique demain à 14 h 30. Lesmoins de six ans
devront être accompagnés de leurs parents. Les 30 à 45minutes de concert inte-
ractif seront suivies d’un goûter : l’occasion de répondre aux questions dans une
ambiance plus détendue. Des instruments seront aussimis à disposition.

26 juillet 2013
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OBERNAI Mode

Quel styleadopter
cetété ?

Côté habits, les tendances cet
été sont aux couleurs flashy et
fluo. Orange, corail, bleu, tur-
quoise, vert ou blanc : il faut

oser. « Les coupes sont courtes. On
vend beaucoup de shorts en jean, des
bas colorés. Des robes de style vintage,
avec des pinces, des fronces aux tein-
tes plus anciennes », explique Aline
Baal, responsable de la boutique Bo-
nobo.
« Il y a aussi des matières transparen-
tes, le lin est de retour. Les tailles
basses et moyennes, confortables,
s’écoulent bien », ajoute Pascale Vet-
ter, responsable du magasin Patrice
Bréal.
Les motifs fleuris ont le vent en poupe
ainsi que le tie and dye (comprenez un
dégradé de couleurs) et les jeans colo-
rés, confie Fanny Douvier, qui gère la
franchise Cache Cache.

« Il ne faut pas trop
charger, au risque
de ressembler à
un sapin de Noël »

Pour les accessoires, préférez-les gros
et colorés. « Plus on les remarque,
mieux c’est », sourit Aline Baal.
Ces messieurs ne sont pas en reste : le
bermuda, les t-shirts et polos ont la
cote. « Pour les vacances, c’est sym-
pa », confirme Laurent Wechinger,
responsable de la boutique Mise au
Green. Cette année, les coloris sont les
mêmes pour tous, « les couleurs pé-
tantes ne sont plus exclusivement fé-
minines », ajoute-t-il.
Il faut cependant éviter d’en mettre
trop. Aline Baal met en garde : « On
choisit soit un haut soit un bas coloré.

De même pour les accessoires : il vaut
mieux éviter de trop charger, au ris-
que de ressembler à un sapin de
Noël. »
Pour les hommes, Laurent Wechinger
livre son conseil : « Les motifs — par
exemple des carreaux ou des rayures
— en haut et en bas sont à proscrire. »
Une fois la tenue idéale enfilée, reste à
trouver chaussure à son pied : « Les
ballerines-mocassins ont du succès »,
explique Marc Ringelstein, des chaus-
sures Gyss.
Si l’indétrônable ballerine est un clas-
sique, les compensées ne sont pas en
reste. « Les baskets compensées repré-
sentent une grosse part des ventes,

elles sont confortables », précise Vir-
ginie Herrmann, de la boutique Geox.
Là encore, la mode est aux couleurs
vives : corail, rouge, jaune, bi-cou-
leurs, mat ou verni, de toutes matières
bref il y en a pour tous les goûts !
Les hommes quant à eux commencent
à oser la couleur aux pieds : jaune,
vert… À chacun son style.
Un petit tour chez le coiffeur permet
de constater que la tendance est à la
« coupe au carré avec toutes sortes de
franges. Tout est parti de la coupe de
Michèle Obama, c’est elle qui a lancé
la mode », précise Fanny Kustner,
coiffeuse au salon Marc et David.
Préférez les coiffures effet naturel

avec des boucles légères. Les postiches
et les buns (accessoire rond servant de
base au chignon) font fureur.
Côté coloration, la tendance est à l’ef-
fet ombré nature, explique Fanny Kus-
tner. « Le tie and dye, dégradé du plus
foncé à la racine au plus clair sur les
longueurs », fait aussi sensation,
ajoute Fanny Pasquet, coiffeuse chez
Serge Comtesse. Pour les hommes,
« ce sera court sur le côté et plus long
sur le haut de la tête », ajoute cette
dernière.
Amoureux du style, à vous d’être in-
ventifs, les soldes ne durent plus que
quelques jours. R

M.R.

Cet été, la tendance est aux couleurs flashy, comme cette tenue proposée par Aline Baal, responsable de la
boutique de prêt-à-porter Bonobo. PHOTO DNA

Quin’a jamaispassédesheuresdansunmagasinàhésiter entreplusieurs tenues ?Àquelques jours
de la findes soldes, il est encore tempsde fairedebonnesaffaires. Les commerçantsd’Obernai

livrent les tendancesde l’étépourêtre « in »de la têteauxpieds.

OBERNAI Festival de musique
Le programme
aujourd’hui

❏ CONCERT POUR LES JEUNES. À
14 h 30 : concert pour les jeunes à
partir de 6 ans par Justine Lauren-
ceau. Concert construit autour d’épo-
pées historiques remplies de mélo-
dies et de nombreuses aventures,
suivi d’un goûter-buffet musicale-
ment gourmand. Maison de la musi-
que et des associations, entrée libre,
cour Athic.
❏ LES CLÉS DU CONCERT. À 19 h : les
concerts du soir sont expliqués en
musique par la musicologue Pauline
Lambert. Salle des fêtes. Entrée
libre.
❏ AMERICA ! À 20 h, salle des fêtes.
L’Amérique, ou la terre promise…
riche d’influences et de mélanges,
empruntant à la comédie musicale,
au jazz et à la musique populaire, le
répertoire outre-Atlantique est fasci-
nant de vitalité. Composé autour de
Bernstein et Gershwin, le program-
me de ce soir nous ouvre les portes
de Broadway… avec Fabien Ruiz et
ses claquettes qui revient en invité
surprise. Œuvres de Gershwin, Man-
tovani, Reich, Bernstein, Dvorak.
Artistes : Christoffer Sundqvist (cla-
rinette), Geneviève Laurenceau (vio-
lon), Natalia Lomeiko (violon), Lise
Berthaud (alto), Laszlo Fenyö (vio-
loncelle), Oliver Triendl (piano),
Fabien Ruiz (claquettes).

Q Billetterie : sur le lieu de concert, à
partir de 19 h. À l’office de tourisme
d’Obernai, place du Beffroi,
67 210 Obernai.✆ 03 88 95 64 13
www.tourisme-obernai.fr. Informations
sur www.festivalmusiqueobernai.com

ENRELIEF

Natalia Lomeiko à l’affiche d’un
concert construit autour d’un
répertoire outre-Atlantique. (-)

L’AGENDA
OBERNAI

Club vosgien
Q JEUDI 1ER AOÛT. Montée du sen-
tier des Roches, si temps sec. Mar-
che de six heures, dénivelé 800 m.
Repas et boissons tirés du sac. Dé-
part à 8 h, au parking des Remparts
ou à 9 h 30, à Saegmatt Stosswihr.
Guide : Jean Paul Boehringer. Con-
tact au✆ 03 88 50 26 05.

Vestiboutique
Q TOUS LES MERCREDIS. Le dépôt
de vêtements, chaussures, jouets,
livres, se fait tous les mercredis de
14 à 17 h ou lors de la vente le sa-
medi, ainsi que dans le container
installé à l’arrière de la boutique. Les
affaires textiles et la maroquinerie
usagée sont également acceptées
en vue de leur recyclage. Renseigne-
ments✆ 03 88 48 34 26.

OBERNAI Échange

Tourisme en espéranto

TANT DE NATIONALITÉS sont repré-
sentées dans la deuxième ville tou-
ristique du Bas-Rhin aux beaux
jours. Il suffit de prêter l’oreille.
Mais cette langue qu’on a pu enten-
dre cette semaine dans les rues de la
ville et dans ce coin d’Alsace n’est
liée à aucun pays en particulier.
Surtout, elle n’a pas de frontière.
Vous l’avez compris, c’est l’espéran-
to.
Cette langue artificielle entend,
dans l’esprit de ses inventeurs, faci-
liter les rapports entre citoyens du
monde. Autant qu’un moyen de
communiquer, l’espéranto révèle un
état d’esprit commun à tous ceux
qui le pratiquent.
Cyrille Hurstel, un Obernois, est un
fervent promoteur de cette langue
intermondialiste. Membre de l’asso-

ciation d’espéranto de Strasbourg, il
sera avec sa famille la semaine pro-

chaine dans la région d’Angers pour 
le séjour annuel des espérantopho-

nes. Certains participants, Français
ou venus d’Allemagne, de Belgique,
se sont arrêtés cette semaine dans la
région d’Obernai, reçus par Cyrille
Hurstel. Au programme, du touris-
me et le plaisir d’être ensemble. Un
avant-goût du rassemblement d’An-
gers.

Visite du fort de Mutzig
Obernai était au programme des vi-
sites, mais aussi tout naturellement
un lieu de rapprochement bien dans
l’esprit des espérantistes : le jardin
des Deux-Rives à Strasbourg. Les vi-
siteurs de l’Alsace ont encore fait un
détour par le fort de Mutzig. Un fort
qui rappelle la guerre, paroxysme
du conflit entre peuples.
Justement, le guide du site, qui mili-
te pour la paix et le rapprochement
des civilisations, était paraît-il ravi
de recevoir ceux qui pratiquent au
jour le jour l’esprit du lien entre tous
les hommes. Faites de l’espéranto,
pas la guerre ! R

C.R.

Sous la conduite de Cyrille Hurstel (chapeau), les visiteurs étrangers de
l’Alsace n’ont aucune difficulté pour communiquer grâce à l’espéranto.
PHOTO DNA

À Obernai, on peut entendre tou-
tes les langues — ou presque —
en été. Cette semaine, des touris-
tes y ont même parlé espéranto.

America ! 
Samedi 27 Juillet

L’Amérique, ou la terre promise... riche 
d’influences et de mélanges, percussif 
et chaloupé, empruntant à la comédie 
musicale, au jazz et à la musique populaire,
le répertoire outre Atlantique est fascinant 
de vitalité. 
Composé autour de Bernstein et Gershwin,
le programme de ce soir nous ouvre les	
portes de Broadway...
avec Fabien Ruiz et ses claquettes qui 
revient en invité surprise. Que du plaisir ! 

• Christoffer Sundqvist, clarinette
• Geneviève Laurenceau, violon
• Natalia Lomeiko, violon
• Lise Berthaud, alto
• László Fenyö, violoncelle
• Oliver Triendl, piano
• Fabien Ruiz, claquettes

Oeuvres de Gershwin, Mantovani, Reich, 
Bernstein, Dvořák.
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L’AGENDADE LA SEMAINE

LUNDI
Q OBERNAI: Visite découverte
des houblonnières du lycée
agricole, commentée par le
responsable de la ferme, de
10 h à 12 h. Inscriptions à
l'office de tourisme,
✆ 03 88 95 64 13 ou bien sur:
info@tourisme-obernai.fr
Q ROMANSWILLER :messti
salle Vogésia.

MARDI
Q BARR : «Les Estivales de
Barr» (spectacle, folklore...)
place de l'Hôtel-de-Ville, à
20 h.
Q OBERNAI: Jeux géants et
animations en plein air, place
du Marché, de 15 h à 18 h.

MERCREDI
Q MOLSHEIM : Découverte du

ried en canoë kayak de 10 h à
17 h. Repas tiré du sac. Ren-
seignements
✆ 03 88 50 12 50.
Q OBERNAI : Soirée «Folklore
et tartines obernoises», place
du Marché, de 17 h 30 à 22 h.

VENDREDI
Q BARR : Festival «Clair de
nuit» concerts, spectacles et
animations, en soirée, place de
l'Hôtel-de-Ville (jusqu’au di-
manche 4 août).
Renseignements au
✆ 03 88 08 66 65.
Q MOLSHEIM : Vendredis de la
Chartreuse, avec le groupe les
InTemPor’Elles: concert de
chansons françaises allant de
Piaf à Gainsbourg, de Lemar-
que à Brassens. Au caveau ou
au cloître de la Chartreuse, à
20 h 30. Renseignements
✆ 06 47 72 41 41.

LOISIRS
PISCINES
Mutzig : 9 h 30 à 20 h.
Molsheim (piscine de plein air) :
10 h à 19 h 30
Duppigheim : fermée.
Wasselonne : 11 h à 20 h.
Obernai : de 10 h à 20 h.
Bellefosse (piscine de plein air) : de
13 h à 18 h,✆ 06 10 89 13 75.

CINÉMAS
Obernai : Joséphine, à 20 h 30.
Sélestat : Moi moche et méchant 2,
(dès 4 ans) à 14 h 15 et en 3D (à
partir de 5 ans) à 20 h 30.
Monstres Academy (dès 4 ans) à
14 h 15.
Pacific Rim à 20 h 30.
Wolverine à 14 h 15 et 20 h 30.
Saverne :Wolverine à 14 h (en 3D à
20 h).
Monstres Academy à 14 h.
Pacific Rim à 20 h 15.

MEDIATHÈQUES
Molsheim : fermée.
Mutzig : fermée.
Wasselonne : 10 h à 11 h 30.
Obernai : fermée.
Rosheim : fermée.

Barr : fermée.

MUSEES/VISITES
Feste Kaiser Wilhelm II – Fort de
Mutzig. Départ des visites à 10 h 30,
13 h 30 et 14 h 30 en allemand et
10 h, 14 h, 15 h et 16 h en français.
Rens.✆ 06 08 84 17 42. Email :
bbour@fort-mutzig.eu.
Musée Oberlin — Waldersbach :
ouvert de 10 h à 19 h,
✆ 03 88 97 30 27.
Centre du résistant déporté et
ancien camp de concentration — Le
Struthof : de 9 h à 18 h 30.
✆ 03 88 47 44 67.
Aquarium Les Naïades — Ottrott : de
10 h à 18 h 30.
Marqueterie d’art Spindler —
Boersch : de 10 h à 12 h et de 14 h à
18 h,✆ 03 88 95 80 17.
Musée de la Folie Marco — Barr :
de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h.
Musée du Pain d’épices et de l’art
populaire alsacien (Lips) — Ger-
twiller (place de la Mairie) : de 9 h à
12 h et de 14 h à 18 h.
Palais du Pain d’épices (Fortwenger)
— Gertwiller (route de Strasbourg) :
de 9 h à 11 h 30 et de 14 h à 18 h.

SERVICES
3E ÂGE
Obernai : Abrapa, antenne d’aide et
d’accompagnement à domicile,
10 square St-Charles, permanence du
service de soins à domicile du lundi
au vendredi de 8 h à 12 h et de 13 h
30 à 17 h, et sur rendez-vous, au
✆ 03 88 47 01 63.
Schirmeck : Abrapa, maison de la
santé, 1 parc du Bergopré : perma-
nence du service de soins à domicile
du lundi au vendredi de 8 h à 12 h,✆
03 88 49 65 22 ; permanence du
service d’aide à domicile : accueil du
public le mardi, mercredi et jeudi de
8 h 30 à 11 h 30, accueil téléphoni-
que du lundi au vendredi de 8 h 30 à
12 h,✆ 03 88 47 40 62.

SANTÉ/SOCIAL
Barr : centre médico-social, 13 ave-
nue du Dr-Marcel-Krieg,
✆ 03 68 33 80 91, permanence
assistantes sociales de 9 h à 12 h et
de 13 h 45 à 17 h, permanence puéri-
cultrices de 14 h à 16 h, uniquement
sur rdv.
Molsheim : Unité territoriale d’action
médico-sociale, Maison du conseil
général, 20 route Ecospace,
✆ 03 68 33 89 00 : accueil du public
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h ;
permanence assistance sociale le
jeudi de 9 h à 11 h, sur rdv.
Mutzig : centre médico-social, 4 rue
de l’Église (mairie 2e étage) : perma-

nence assistantes sociales : jeudi de
9 h à 11 h ; permanence puéricultrice
de 9 h à 11 h,✆ 03 88 48 59 98 ;
consultations nourrissons de 14 h à
16 h.
Wasselonne : centre médico-social,
109 rue du Gal-de-Gaulle : permanen-
ce assistante sociale de 9 h à 11 h.
Mme Martin,✆ 03 88 87 02 44 et Mme

Delamarre,✆ 03 88 87 12 82.
Obernai : centre médico-social,
20 avenue de Gail,
✆ 03 69 33 22 30 : assistantes
sociales sur rdv ; puéricultrice de
8 h 30 à 10 h.
Obernai : CPAM, fermeture estivale
du lundi 15 juillet au dimanche
18 août. Les assurés sociaux peuvent
se rendre dans les autres points
d’accueil de l’organisme ouverts l’été
(adresses et horaires sur ameli.fr).
Obernai : CAF, fermeture estivale
jusqu’au samedi 31 août inclu. Ouver-
ture le lundi 2 septembre. Les alloca-
taires peuvent se rendre sur leur
espace «mon compte» du www.caf.fr.

DÉCHETTERIES
Molsheim : de 9 h à 12 h et de 14 h à
17 h.
Wasselonne : de 9h à 12 h et de 14 h à
17 h.
Marlenheim : de 8 h30 à 12 h et de
14 h à 17 h 30.
Barr : (zone industrielle de Mucken-
thal), de 8 h à 12 h et de 13 h à 18 h.

URGENCES
SAMU :✆ 15
Pompiers :✆ 18
Gendarmerie :✆ 17

MÉDECINS DE GARDE
Médecin :✆ 03 69 55 33 33.
Kinésithérapie respiratoire pédiatri-
que, centre d’appels :
03 88 40 45 03, de 9 h à 18 h.

PHARMACIES
✆3237 (0,34€/min).
www.3237.fr

ÉLECTRICITÉ
Barr :✆ 03 88 58 56 70
Molsheim, Obernai, Rosheim, Schir-
meck, Wasselonne :✆
03 88 18 74 00

EAU
Benfeld, Molsheim, Wasselonne :✆
03 88 19 97 09
Obernai :✆ 03 88 47 04 47
Rosheim :✆ 06 80 10 89 45
Barr :✆ 03 88 08 66 66

BELMONT Fête des myrtilles

Bienbelles
brimbelles

Dès10 h, le public a pu
arpenter les étals des
producteurs locaux de
montagne. Ceux-ci

formaient « lemarché des pro-
duits de bouche autour de la
myrtille », pour reprendre la
défniition d’Henri Morel, le
président de l’association des
commerçants et acteurs du
Champ du Feu.
En confiture, pain, sirop, li-
queurs, caramels frais, maca-
rons, pâtes de fruit… « L’or
noir » du massif se déclinait
sous toute une gamme de pro-
duits. Jusqu’aux flammekue-
ches à la myrtille, qui auront
aussi eu leur succès !

« La myrtille a trois
semaines de retard »

Dès 9 h, à l’auberge Haze-
mann, plus de 50 tartes bien
garnies par les petites baies
étaient déjà prêtes ; en effet,
entre 200 et 300 convives
étaient attendus le midi pour
venir déguster des repas com-
posés autour d’ungigot de san-
glier et d’une pièce de bœuf à
la broche.
Côté animations, toute la jour-
née,Nicolas a assuré l’ambian-
ce musicale au chant et au
clavier, pendant que petits et
grands s’éclataient sur la piste
de tubbing. L’après-midi, des

activités en VTT étaient égale-
ment proposées.
« La myrtille a trois semaines
de retard », précisait Henri
Morel aux côtés d’Adeline
Chaffal, responsable de la
communicat ion pour le
Champ du Feu.
Cela n’a pas empêché les ama-
teurs/gourmands de venir

nombreux la récolter sur les
pistes, en lisière de forêt ou
vers le plateau du Hochfeld.
Comme Nicolas et Cindy, un
couple de trentenaires venus
de Herrlisheim. « On connaît
le coin », expliquait Nicolas,
qui venait déjà ici dans ses
jeunes années, avec son père.
La petite famille, arrivée à

11 h, avait déjà atteint, avant
midi, l’objectif des deux tartes
qu’elle s’était fixé.
Quant à tous ceux qui ne vou-
laient pas se fatiguer, il leur
restait une solution : acheter
les brimbelles et les bluets qui
étaient proposés sur place à la
vente. R

J.MO.

Nicolas et Cindy, amateurs de myrtilles, étaient venus d’Herrlisheim… PHOTO DNA.

Laquatrièmeéditionde la fêteorganiséepar l’aubergeHazemannaétéunsuccès.
La reinedu jouraétécueillie sansmodérationpar lesparticipants venusnombreux

pourprofiterdesanimationsproposées.

OBERNAI Festival de musique

Welcome in America !

À LA SALLE DES FÊTES, avant
même de prendre en main son
Stradivarius, Geneviève Lau-
renceau séduit les spectateurs,
usant de son talent de conféren-
cière et demaîtresse de cérémo-
nie en introduisant le concert
de la soirée intitulé America !
Après cette présentation, voilà
l’auditoire plongé dans lamusi-
que, partie intégrante dumythe
américain. Départ avec quel-
ques titres phares de Gershwin
tirés de son opéra Porgy and
Bess avec les arrangements de
l’immense Yascha Heifetz. Le
tout revisité par le violon de
Geneviève Laurenceau dé-
ployant des prouesses au point
de soupçonner la présence d’un
autre instrumentiste dans les
coulisses. Il n’y a pourtant
qu’Oliver Triendl au piano, avec
ses harmonies sensuelles.

Unmonument du style
américain
Place ensuite à la clarinette et
au jeune virtuose finlan-
dais Christoffer Sundqvist. Le
Bug de BrunoMantovani trouve
un interprète inspiré, touchant
par moments au théâtre instru-
mental, le tout dans l’esthéti-
que de la jeune génération ita-
lienne.

Une vie bouillonnante, remplie
de joie et de bienveillance ainsi
qu’une œuvre abondante ont
fait de Leonard Bernstein un
monument. Les extraits deWest
Side Story, mettant en scène la
clarinette et à nouveau le piano
d’Oliver Triendl, sont un songe
de la nuit dans la “Big Apple”.
L’intervention de Fabien Ruiz et
de sa danse de claquettes susci-
te des ovations, tout en s’inscri-
vant dans l’évocation du my-
the : peut-on parler de New
York sans Broadway ?
La Clapping music de Steve
Reich réunit tous les protago-

nistes de la soirée dans un exer-
cice rythmique hors pair, mar-
qué seulement de quelques
notes mélodiques, grâce aux
clapets du saxophone de Ra-
phaël Imbert ; la vertigineuse
pièce finit par un éclat de bra-
voure, un délice !
Enfin, pour rappeler le XIXe siè-
cle et sa fascination pour l’Amé-
rique, place au fameux Quatuor
américain de Dvorak, fruit du
séjour du compositeur dans le
Midwest vers 1895.
Le premier violon de Natalia
Lomeiko s’entoure de Geneviè-
ve Laurenceau, Lise Berthaud à

l’alto et de Laszlo Fenyö au vio-
loncelle. Ensemble ils n’en font
qu’un, respirant la même phra-
se et le même art. D’entrée la
mousseline de cordes aiguës
prépare le thème de l’alto, l’en-
train et la simplicité alternent
dans lemélancolique deuxième
mouvement. La mélodie appa-
remment populaire du final fi-
nit par s’habiller en accords
plus complexes au cours du dé-
veloppement. Une excellente
idée de rappeler les origines
classiques, pièces du puzzle
américain ! R

J.T.

Le violon de Natalia Lomeiko s’entoure de Geneviève Laurenceau, Lise Berthaud et de Laszlo
Fenyö. PHOTO DNA - G. ANDLAUER

Samedi soir, au Festival de
musique de chambre, une
escale new-yorkaise a fait
goûter au meilleur de la
terre promise.

29 juillet

26 juillet 2013
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La musique fait 
son cinéma 
Dimanche 28 Juillet

La musique et le cinéma filent le grand 
amour, c’est bien connu... pour notre plus 
grand plaisir!
Et la belle équipe des artistes du festival  
va vous en donner la preuve avec ce 
cocktail jouissant des plus grandes pages 
écrites pour le septième art, de John 
Williams à Ennio Morricone, en passant  
par Vladimir Cosma.

• Magali Léger, soprano
• Christoffer Sundqvist, clarinette
• Raphaël Imbert, saxophone
• Geneviève Laurenceau, violon
• Natalia Lomeiko, violon
• Lise Berthaud, alto
• László Fenyö, violoncelle
• Johan Farjot, piano et transcriptions
• Fabien Ruiz, claquettes

Oeuvres de Barber, Morricone, Williams, Hor-
ner, Tiersen, Rodgers, Telson, Cosma, Morris, 
Hamlisch, Lefèvre, Silvestri.
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Obernai
Q DIMANCHE 28 JUILLET 2013

dnaobernai@dna.fr

LOB 02

à nouveau disponible

Hors-série de 112 pages - 7 €

PASSION VOSGES

OBERNAI Festival de musique
Le concert prévu à la
Léonardsau aura lieu
à la salle des fêtes

❏ STAGE DE CLAQUETTES. 28, 29 et
30 juillet par Fabien Ruiz, coach du
film The Artist. Matin et après-midi.
Simples chaussures plates à lacets
pour les débutants. Inscriptions à
l’office de tourisme pour les débu-
tants.
Inscription par mail pour les person-
nes confirmées :
fabien.ruiz1@sfr.fr
Tarifs : Débutants 10 € pour 1 h ;
confirmés 20 € pour 1 h 30.
❏ LA MUSIQUE FAIT SON CINÉMA. À
20 h, à la salle des fêtes et non à la
Léonardsau, comme prévu initiale-
ment, en raison des risques d’orages.
La musique et le cinéma filent le grand
amour, c’est bien connu… Et la belle
équipe des artistes du festival va
en donner la preuve avec ce cocktail
des plus grandes pages écrites pour le
septième art, de John Williams à Ennio
Morricone, en passant par Vladimir
Cosma. Œuvres de Barber, Morricone,
Williams, Horner, Tiersen, Rodgers,
Telson, Cosma, Morris, Hamlisch,
Norman, Lefèvre, Silvestri.
Artistes : Magali Léger (soprano),
Christoffer Sundqvist (clarinette),
Raphaël Imbert (saxophone), Geneviè-
ve Laurenceau (violon), Natalia Lo-
meiko (violon), Lise Berthaud (alto),
Laszlo Fenyö (violoncelle), Johan Far-
jot (piano et transcriptions).

Q Billetterie : Sur le lieu de concert, à
partir de 19 h. À l’office de tourisme
d’Obernai, place du Beffroi,
67 210 Obernai.✆ 03 88 95 64 13
www.tourisme-obernai.fr. Informations
sur www.festivalmusiqueobernai.com

ENRELIEF

L’altiste Lise Berthaud jouera de
nombreux classiques des musiques
de film. (-)

L’AGENDA
OBERNAI

Un air d’été en Alsace
Q MERCREDI 31 JUILLET. La pro-
grammation 2013 « Autour du folk-
lore » a lieu jusqu’à fin août dans
15 villages du nord au sud du Bas-
Rhin, lors de 19 manifestations. Ces
spectacles vivants sont proposés
avec le soutien de l’agence de déve-
loppement touristique du Bas-Rhin,
du relais départemental du tourisme
rural, des villages de gîtes ainsi que
de certains offices de tourisme. À
Obernai, place du Marché,mercredi,
à partir de 17 h 30 et spectacle à
19 h. Programme détaillé sur
www.tourisme67.com.

Tennis de table
Q MERCREDIS 7, 14, 21 ET 28 AOÛT.
Le club de tennis de table ouvre ses
portes tous les mercredis soir, salle
Picasso, rue du Maréchal-Juin, de
19 h à 23 h. Jeunes et moins jeunes,
débutants ou confirmés, licenciés au
club ou amis de passage sont invités
à venir se détendre. Renseignements
au✆ 06 09 50 73 43. Accès libre.

OBERNAI Festival de musique

Traduire sans trahir

Adapter une œuvre de Bach à
un instrument différent que
celui prévu par le composi-
teur ? Certains mélomanes

très attachés aux œuvres originales
crient au scandale. Mais savent-ils
seulement que Bach lui-même avait
couramment recours à cette pratique
qui a toujours existé ? Le compositeur
allemand recopiait des partitions en-
tières de ses contemporains en les
adaptant à d’autres instruments, afin
de parfaire son apprentissage, jusqu’à
devenir l’un des plus grands musi-
ciens de tous les temps.

« Je peux me retrancher
derrière ce qui
existe déjà »

Quelques siècles plus tard, sans doute
animé par la même passion, Johan
Farjot se livre à cet exercice délicat. Ce
pianiste et chef d’orchestre, invité du
festival de musique de chambre
d’Obernai depuis la première édition,
est à la fois compositeur et interprète.
« Pour être compositeur, il faut se le-
ver en disant : “Je veux laisser quelque
chose au monde”; c’est bien audacieux
pour moi, je suis plutôt un composi-
teur du dimanche. Les transcriptions
sont un bon compromis, car j’adore
écrire, mais je peux me retrancher
derrière ce qui existe déjà », glisse-t-il
avec modestie.
Pour avoir un aperçu de son travail de
transcription, le mieux est encore
d’assister au concert donné ce soir à la
salle des fêtes (lire ci-contre). Le musi-
cien, membre fondateur de l’ensemble
Contraste, a adapté des pièces sur le
thème du cinéma, comme Star wars, Le
Grand blond avec une chaussure noire,
La Boum, ou encore des comédies mu-
sicales comme My Fair lady et La Mélo-

die du bonheur.
Pour ces variétés ou pour les morceaux
de jazz, Johan Farjot s’autorise quel-
ques fantaisies : « On ne se contente

pas d’adapter la musique, on fait un
peu plus, on recompose le puzzle diffé-
remment, c’est de l’arrangement. »
Lorsqu’il transcrit des chefs-d’œuvre

classiques en revanche, pas question
pour le musicien de prendre des liber-
tés par rapport au morceau original.
« Pavane, de Fauré, est une pièce su-
blime pour un orchestre. Lorsqu’on
l’adapte à un ensemble de musique de
chambre, cela révèle certaines lignes
qui existent dans l’œuvre de base,
mais que l’on peut mettre en valeur.
C’est un éclairage nouveau. »

« Au service de l’œuvre »
Pour l’artiste, qui transcrit unique-
ment les pièces qui le passionnent,
l’exercice est « excitant, car on recom-
pose la partition. On est au service de
l’œuvre ».
Un travail similaire à celui du traduc-
teur, qui, tout en respectant parfaite-
ment l’esprit de l’auteur, doit parfois
contourner certaines expressions im-
possibles à restituer. À ceux qui consi-
dèrent que traduire, c’est trahir, Johan
Farjot répond : « L’avenir de la musi-
que classique peut en partie passer par
là. Face à un public vieillissant, il faut
trouver un souffle nouveau. La trans-
cription en fait partie. »
Et de rappeler qu’au XIXe siècle, l’art
de la transcription était très fréquent,
permettant de « faire venir la musique
dans le salon des bourgeois, qui pou-
vaient ainsi s’approprier des chefs-
d’œuvre en les jouant au piano, par
exemple ».
Johan Farjot reconnaît recevoir parfois
des critiques, lorsqu’il se produit avec
son ensemble Contraste. « La critique
est à la fois constructive et dépressive.
Il faut l’accepter, même si on la reçoit
en pleine figure. »
Pudique, il ne s’attarde pas sur les
éloges, pourtant très nombreux. Son
quatuor a un agenda bien rempli dans
les prochains mois. Preuve que le pu-
blic est réceptif à ses arrangements,
prêt à voir souffler un petit vent de
liberté dans l’univers solennel de la
musique classique. R

FANNY HOLVECK

Johan Farjot rappelle qu’au XIXe siècle, la transcription a permis de faire
venir la musique dans le salon des bourgeois. (-)

Hommageou trahison ?La transcription, qui consisteàmodifier l’instrumentationd’uneœuvre,
suscite souventdesdébats. JohanFarjot, pianisteet chefd’orchestrede renommée internationale,
revientavecpassionsur ce thème, fil conducteurde la4e éditiondu festival demusiquedechambre.

OBERNAI Spectacle équestre

Technique et complicité

C’EST DEVANT UN PUBLIC en liesse que
se sont succédé juments, hongres et
étalons montés par des cavaliers ve-
nus d’Alsace, de Lorraine et de Fran-
che-Comté. Une épreuve de puissance,
mais aussi de technicité et de compli-
cité entre le cheval et l’homme.
À la tombée de la nuit, les cavaliers
sont entrés en piste pour concourir et
franchir les obstacles sous les applau-
dissements du public.
De nombreux spectateurs ont répondu
présent cette année à ce moment spor-
tif et convivial. Toutes les conditions
étaient réunies pour l’événement : la
restauration proposée, le lieu d’ac-
cueil, la qualité des prestations et mê-
me la météo.
Lætitia Mailly, une jeune Lorraine, a
brillamment remporté le concours

avec sa jument de 7 ans, Spice Girl
Green. R
Q Le club équestre d’Obernai poursuit la

manifestation hippique jusqu’à ce soir.
Quatre épreuves attendent le public.
10 h : amateur 2 grand prix 1,05 M
13 h : préparatoire 1.20 M

15 h : pro 2 grand prix 1.35 M
17 h : amateur élite grand prix 1.25 M
Toute la journée, restauration et buvette
sont à disposition du public.

C’est Lætitia Mailly — au premier plan — qui a remporté le concours d’obstacles. PHOTO DNA

Vendredi soir, le club équestre
d’Obernai a offert aux amateurs et
aux professionnels du monde hip-
pique un beau spectacle alliant
rapidité, adresse et puissance.
Huit cavaliers et dix chevaux ont
participé à une épreuve de sauts
d’obstacles en nocturne. La mani-
festation se poursuit jusqu’à ce
soir.

28 juillet 2013
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Gémeaux 
21/05 - 21/06

Sagittaire 
22/11 - 20/12

TRAVAIL : Attention, quand 
vous réaliserez qu’amuser le terrain 
ce n’est certes pas travailler, il sera 
déjà trop tard ! AMOUR : Un dîner 
aux chandelles avec l’être que l’on 
aime. Voilà une soirée qui s’annonce 

heureuse. SANTÉ : Bonne.

TRAVAIL : Simplifier le 
travail et donc la tâche aurait pu 
libérer un peu de temps, mais 
ne méritez-vous pas un repos ? 
AMOUR : Ne cherchez pas à engager 
une nouvelle discussion, sujet 
épuisé ! SANTÉ : Oublier un grief 
rend heureux.

Cancer 
22/06 - 22/07

Capricorne 
21/12 - 19/01

TRAVAIL : Des conditions 
impossibles à admettre parce 
résolument en totale opposition 
avec tous les critères habituels. 
AMOUR : Ne cachez pas vos soucis. 
Ne fermez pas le dialogue. Ouvrez-
vous ! SANTÉ : Ça va.

TRAVAIL : Organisez 
donc une réunion destinée à mêler 
plus intimement des gens qui 
vont bientôt travailler ensemble. 
AMOUR : On comprendra vite que 
trouver un terrain d’entente est 
obligatoire. SANTÉ : Finalisez pour 
dormir en paix.

Taureau 
21/04 - 20/05

Scorpion 
23/10 - 21/11

TRAVAIL : Ebranlé, voire 
choqué par des mouvements 
d’opinion le plus souvent 
contradictoires, vous hésitez encore. 
AMOUR : Votre rayon de soleil. Voilà 
ce que votre partenaire est à vos 
yeux. SANTÉ : Tout va bien.

TRAVAIL : Gagner d’une 
courte tête, c’est tout de même 
gagner, règle que tous les sportifs 
admettent. Alors, pourquoi pas 
vous ? AMOUR : Ne mêlez pas la 
politique ou l’argent à une question 
d’amour-propre. SANTÉ : Tonus.

Bélier 
21/03 - 20/04

Balance
23/09 - 22/10

TRAVAIL : Dans le contexte 
actuel, aucune envie de développer 
quoi que ce soit, mais vous espérez 
pourtant un signal… AMOUR : 
Rien dans le statu quo qui vous 
satisfasse, mais pourquoi réagir ? 
SANTÉ : Eliminez les sucreries.

TRAVAIL : Prenez le temps 
d’expliquer et il en restera bien 
quelque chose, voire l’essentiel avec 
de la bonne volonté. AMOUR : Un 
premier rendez-vous oublié. Aïe ! 
que va penser le délaissé ? Rattrapez 
vite votre bêtise. SANTÉ : La chance 
est de votre côté.

Vierge 
23/08 - 22/09

Poissons 
19/02 - 20/03

TRAVAIL : Il serait bien sûr 
déraisonnable d’envisager une 
marche arrière et les personnes 
intéressées le comprendront. 
AMOUR : Un célibataire rencontre 
une célibataire. Résultat : un 
nouveau couple se forme… SANTÉ : 
Vous passerez une bonne nuit.

TRAVAIL : Oubliez un peu 
votre travail et pensez davantage à 
votre bonheur personnel, nullement 
menacé d’ailleurs. AMOUR : Faut-il 
craindre un certain embrasement 
passionnel ? Pourquoi pas ? SANTÉ : 
Légère fatigue.

Lion 
23/07 - 22/08

Verseau 
20/01 - 18/02

TRAVAIL : Qui se vantait, il 
y a moins de deux mois, de 

posséder une solution originale aux 
petits problèmes en cours ? AMOUR : 
Quand cesserez-vous de regarder 
votre nombril ? Relevez la tête, il y a 
du monde autour de vous. SANTÉ : 
Marchez plus.

TRAVAIL : Quand on n’a pas 
compris, il est préférable de l’avouer 
aussitôt sous peine de faire perdre du 
temps à tous. AMOUR : De l’eau dans 
le gaz. Il faut, au plus vite, trouver un 
terrain d’entente. Cela semble possible, 
à condition d’y mettre du sien. SANTÉ : 
Protégez bien votre gorge.

Q Q  HOROSCOPE

OBERNAI Cours de claquettes

Desnotes sous les pieds

Une irrépressible envie
de bouger les pieds, les
jambes et le corps tout
entier. Voilà ce que

l’on ressent lorsque l’on observe
un cours de claquettes. Les pas
sont précis, produisent chacun
un son différent. Ils se fondent
dans la musique comme des
percussions dans un orchestre.
« Souvent, les débutants pen-
sent participer à un cours de
danse. Dès les premières minu-
tes, ils découvrent qu’ils font de
la musique. Dans notre société,
le visuel est très important, on
associe les claquettes à une cho-
régraphie, alors que nous som-
mes des percussionnistes des
pieds », sourit Fabien Ruiz.
Croches, tempo : ici, le vocabu-
laire est celui des cours de solfè-
ge. Et l’on n’oublie jamais que
les claquettes sont indissocia-
bles du jazz : elles sont nées en
même temps.
Lorsque Fabien Ruiz se produit

sur scène, dans le cadre du festi-
val de musique de chambre par
exemple (voir ci-dessous), il est
d’ailleurs entourédemusiciens.

« Je suis
un musicien
comme un autre »

« J’essaie de ne pas prendre trop
de place visuellement en dan-
sant. Je suis un musicien com-
me un autre », explique-t-il en
esquissant quelques pas.
Avoir l’oreille musicale est es-
sentiel, mais le travail porte
aussi sur la gestion du poids du
corps. Parmi les dix partici-
pants venus hier à Obernai,
Yves Roussel pratique cette dis-
cipline depuis une vingtaine
d’années. « Dès qu’on met un
disque, j’ai envie de bouger »,

glisse le septuagénaire en
nouant ses chaussures spécia-
les. S’il est là aujourd’hui, c’est
pour « apprendre des enchaîne-
ments nouveaux », comme
Claudine Rinck. Cette Stras-
bourgeoise ne le cache pas : elle
est venue aussi pour la renom-
mée du professeur.
Le film The Artist a relancé une

pratique plutôt confidentielle.
« Les gens ont vu deux acteurs
français faire des claquettes, ça
les a marqués ; si ça avait été
des Américains, ça n’aurait pas
eu le même impact », assure
Fabien Ruiz. Les chorégraphies
du film, très visuelles, n’ont pas
grand-chose à voir avec la so-
briété des pas que propose le
professeur dans ses cours, don-
nés aux quatre coins de la Fran-
ce et jusqu’au Japon : « Au ciné-
ma, il faut que ça bouge, il faut
faire rêver les gens. Les acteurs
ont été fabuleux », glisse-t-il
avant de lancer un morceau de
swing et de donner des consi-
gnes à ses élèves, déjà initiés :
« Faites des claquettes dans vo-
tre tête avant de les sortir sur le
sol. » Quelques hésitations chez
les uns, des problèmes de ryth-
me chez les autres. Mais pas de
complexe à avoir : BéréniceBejo
et Jean Dujardin sont aussi pas-
sés par là. R

FANNY HOLVECK

Q Des cours ont encore lieu ce
matin et cet après-midi.
Débutants : 10 € (une heure),
inscriptions à l’office de tourisme
(✆03 88 95 64 13), simples
chaussures plates à lacets.
Confirmés : 20 € (1 h 30).
Inscriptions : fabien.ruiz1@sfr.fr

Sur deux jours, les cours de Fabien Ruiz ont attiré une soixantaine de participants de toute
l’Alsace. PHOTOS DNA – J-P KAISER

Pour lesbesoinsdu filmTheArtist, il a initié JeanDujardinetBéréniceBejoaux
claquettes.Depuis, FabienRuizdonnedescoursdans toute laFranceetmêmeau
Japon. Il est encemomentàObernai, dans le cadredu festival demusique.

Les claquettes sont avant tout des percussions : la discipline
relève plus de la musique que de la danse.

LANGUES RÉGIONALES
Des messages vocaux diffusés
en alsacien à la gare de Strasbourg
La gare SNCF de Strasbourg est
le théâtre d’une première en
France dans le domaine des
langues régionales. Des messa-
ges d’information en alsacien
sont en effet diffusés dans tout
le bâtiment via le réseau de
haut-parleurs. Ces messages
seront par la suite également
adaptés dans d’autres gares de
la région : Sélestat, Colmar,
Mulhouse et d’autres.
À l’origine de cette idée, il y a
Bernard Herbach, conducteur
de TGV originaire de Sélestat.
Ensuite, il y a l’association « E
Friehjohr fer unseri Sproch » et
Justin Vogel, vice-président du
conseil régional, président de
l’Office pour la langue et la
culture d’Alsace (OLCA). Enfin,
il y a la volonté de la SNCF
d’adapter certaines informa-
tions en alsacien. Ainsi, depuis
le 1er juin, les voyageurs arri-
vant en gare de Strasbourg sont
accueillis aussi par des messa-
ges en dialecte.
Les textes ont été établis par
Raymond Bitsch, président de
« E Friehjohr fer unseri
Sproch », et Christian Mundin-
ger, de la direction de TER

Alsace.

Les messages
1) pour souhaiter la bienvenue
et une bonne journée à Stras-
bourg :
« d’Region Elsàss un d’S.N.C.F.
heisse ejch herzlich wilkumme
im Bàhnhof vun Strosburri, un
winsche ejch e güeter Dàà. »
2) pour souhaiter la bienvenue
et une bonne soirée à Stras-
bourg :
« d’Region Elsàss un d’S.N.C.F.
heisse ejch herzlich wilkumme
im Bàhnhof vun Strosburri, un
winsche ejch e güeter Owe. »
3) pour trouver le bureau d’in-
formation, pour acheter un
billet et pour organiser un
voyage :
« Fer Üsskunft steht ejch e
Informàtion’s Büro im Haup-
tdurrichgàng ze Verfügung. Fer
ejeri Reis vorbereite odder e
Fàhrkààrt kaufe gehn ihr
Wenns beliebt àn Billjetrie. »
4) comment trouver le quai de
départ de son train :
«’s Àbfàhrt’s Gleis vun ejerem
Zug wurd zwànzich Minute vor
de Àbfàhrt àn de Ànschlàtàfel
àngenn. »

Duclassiqueauseptièmeart

LE CHANGEMENT DE LIEU, de la
Léonardsau à la salle des fêtes,
n’a pas entamé la motivation
des amateurs de musique : la
représentation a fait salle com-
ble. Les grands classiques du
cinéma ont été revisités par
Johan Farjot au piano, avec des
accents jazz. « C’est une façon
d’ouvrir la musique classique à
un autre répertoire qui a aussi
produit des chefs-d’œuvre »,
explique Geneviève Laurenceau.

Un déluge de notes
Fabien Ruiz, aux claquettes, est
rapidement rejoint par les
autres instruments. Tous se
lancent dans une ouverture
magistrale sur l’air de la Centu-
ry Fox. Geneviève Laurenceau et
Natalia Lomeiko entonnent
ensuite doucement Climb ev’ry
mountain de Richard Rodgers,
extrait de La Mélodie du bon-
heur, accompagnées de l’alto de
Lise Berthaud. Au centre, la
voix envoûtante de Magali Léger
se joint aux instruments. La
magie opère et un frisson par-
court la salle.
Le rythme s’intensifie avec le
thème du Grand blond avec une

chaussure noire de Vladimir
Cosma. L’occasion pour les
musiciens de montrer leur
complicité : rythmes saccadés,
tonalités aiguës, montée en
puissance de la clarinette de
Christoffer Sundqvist, pizzicato
au violoncelle de Laszlo Fenyö,
pause et c’est reparti. Endia-
blée, sonore, une course-pour-
suite folle entre les instruments
commence. Un vent de swing
souffle sur la scène, un déluge
de notes, une surenchère jus-
qu’à la touche finale.
L’atmosphère redevient mélan-
colique, les sourires s’effacent,
place au lyrisme de l’œuvre de
Barber, Adagio, tirée du film
Platoon. Féerique et aérienne.

Après l’entracte, les titres s’en-
chaînent. Transcendée, Magali
Léger revient sur scène pour
Calling you de Bob Telson. Les
instruments semblent vibrer
avec elle, le tout s’achève sur
une note tenue interminable-
ment, le public est pendu à ses
lèvres.My Fair lady et son tube I
could have danced de Frederik
Loewe donnent une note théâ-
trale à l’ensemble. La soprano
joue la comédie, pétillante,
enchaînant les mimiques, les
parties chantées et parlées, un
régal.
Le final introduit des monu-
ments du cinéma. D’abord le
fameux Il était une fois dans
l’Ouest d’Ennio Morricone, joué

par Raphaël Imbert avec le bec
de son saxophone, produisant
un son étrange et nasillard.
Puis Fabien Ruiz revient, il
piétine, trépigne, accélère,
ralentit pour introduire la musi-
que du Pont de la rivière Kwai de
Malcolm Arnold. Le tout s’achè-
ve avec le célèbre thème de Star
Wars, transportant le public
dans une autre galaxie.
La représentation se clôt par un
bis émouvant,Memory, entonné
par Magali Léger. Standing
ovation : « Un sans-faute ma-
gnifique et innovant », confie
Alain Schickele. « Magique, ça
laisse rêveur », ajoute Natasha
Greatti, dans le public. R

M.R.

De l’émotion, un beau jeu de
musiciens : dimanche, la
musique a fait son cinéma
pour ce quatrième concert
du festival de musique de
chambre.

Dimanche soir, la musique classique s’est ouverte à un autre répertoire PHOTO DNA – G. ANDLAUER

STRASBOURG
Coût d’une soirée dans une ville
de France : Strasbourg bien placé
Le célèbre site de voyages TripAd-
visor a établi le comparatif des
prix d’une soirée passée à deux
personnes dans les principales
villes touristiques françaises.
Ce comparatif, baptisé TripIndex,
est basé sur le coût combiné en
euros d’une nuit dans un hôtel
quatre étoiles, de cocktails, d’un
dîner de deux plats et d’une
bouteille de vin, et d’un aller-re-
tour en taxi (deux courses de

trois kilomètres chacune), pour
deux personnes.
C’est à Nantes, selon cette étude,
qu’une soirée reviendrait le
moins cher, avec un coût total de
209,96 €. Strasbourg se classe
deuxième avec 213,16 €. Lille
vient en troisième position avec
213,30 €. Nice ferme le classe-
ment avec un coût de 366,76 €,
juste derrière Paris (364,59 €) et
Marseille (366,30 €).

30 juillet 2013



44444444



MolsheiM obernai Q LUNDI 29 JUILLET 2013

LOM 03

OBERNAI
Le programme
aujourd’hui
❏ LES CLÉS DU CONCERT. À
19 h à la salle des fêtes : le
concert du soir est expliqué en
musique par la musicologue
Pauline Lambert. Entrée libre.
❏ LES VARIATIONS GOLD-
BERG. À 20 h, à la synagogue.
Musique du ciel et de la terre,
sommet de l’art d’un des
grands génies de la musique,
les Variations Goldberg de
Bach invitent à un voyage
introspectif dans les profon-
deurs de l’âme humaine, à
travers une œuvre construite
comme une cathédrale. Les
lettres et écrits
de Bach, lus par le comédien
récitant Eric Génovèse, se
feront l’écho du grand compo-
siteur dans son intimité. Un
moment de ferveur et de spiri-
tualité pure.
Artistes : Geneviève Lauren-
ceau (violon), Lise Berthaud
(alto), Victor Julien-Laferrière
(violoncelle), Eric Génovèse
(comédien récitant).

Q Billetterie : sur le lieu de
concert, à partir de 19 h. À l’office
de tourisme d’Obernai, place du
Beffroi, 67210 Obernai.✆
03 88 95 64 13. www.tourisme-
obernai.fr. Informations sur
www.festivalmusiqueobernai.co
m

ENRELIEF OBERNAI Les Estivales

Dans les coulisses de Manau

« C’EST PARTI ! » Avec ces mots,
Christophe, producteur de Ma-
nau, lance le spectacle dans les
coulisses aménagées sur la place
du Marché d’Obernai. L’œil pé-
tillant, décidé à relever un nou-
veau défi.
Depuis quelques dizaines de mi-
nutes, la nuit est tombée. À la
régie, les techniciens savent
qu’ils débuteront avec 40 minu-
tes de retard, mais cela en vaut la
peine : le rendu des effets lumiè-
res n’en sera que plus beau.
Comme à chaque concert, ils vont
jouer leur partition. Voilà six heu-
res que les ingénieurs son et lu-
mière de Manau s’activent : de la
machinerie présente sur scène,
ils doivent extraire les ambian-
ces, ajuster les éclairages, doser
les micros qui rendent ce specta-
cle unique.
« Lors de son élaboration, nous
avons préparé longuement la scé-
nographie. Ainsi chaque éclairage
participe à l’histoire, met en va-
leur le décor et complète la musi-
que et le chant » explique Marcel,

en charge des effets lumières.

Offrir une couleur et une
clarté à la musique
Paradoxalement, ce travail de
l’ombre donne un relief à l’essen-
tiel. En véritable druide du son,
Patrick pianote sur sa table mixa-
ge pour reproduire l’accord par-
fait. « Il faut offrir une couleur et
une clarté à la musique », expli-

que-t-il.
Quelques musiques de test pas-
sées à fort volume permettent
d’aligner l’ensemble et réveiller
des passants assommés par la
chaleur.
« La réponse du son est très sub-
jective en fonction du matériel,
du lieu, du vent et des specta-
teurs. Ces tests permettent d’éta-
blir des valeurs limites » poursuit

l’ingénieur.
Un exercice d’autant plus subtil
qu’à la bombarde, au violon et à
l’accordéon s’ajoutent des instru-
ments électroniques. « Il y a un
équilibre à trouver entre une base
hip-hop et une sonorité celtique »
ajoute Patrick.
Lorsque les mots du producteur
résonnent, le voyage au pays de
Manau débute : les musiciens et

le chanteur s’élancent sur scène.
Les doigts des techniciens jouent
avec précision sur les comman-
des qui clignotent en tous sens.
Ici, les hommes de l’ombre of-
frent de la hauteur aux rêves des
artistes. R

F.M.

Q Lire aussi en page 11 du cahier
Région.

Fruit du travail de toute l’équipe technique, Manau a livré samedi soir un superbe show au public obernois. PHOTO DNA

Alors que le public se masse
sur la place du marché
d’Obernai, artistes et techni-
ciens s’allient pour rendre
possible le plus beau des
voyages.

OBERHASLACH Corso fleuri

Sousunepluiede fleurs

Entre Spartacus, Sister
Act et Notre Dame de
Paris, il y avait le char
de Cléopâtre. Le thè-

me choisi cette année pour le
corso fleuri d’Oberhaslach
était les comédies musicales,
alors il ne fallait pas faire les
choses à moitié. Le sceptre et
le fouet de la grande reine
égyptienne étaient donc de
rigueur. De quoi rivaliser
avec les parapluies recou-
verts de dahlias du char Sin-
ging in the rain ou les boas en
plumes des danseuses du
Moulin Rouge.

Une Cléopâtre
généreuse

Il est l’un des derniers à
partir. Le moteur du tracteur
vrombit et l’à-coup de départ
est brusque. De temps en
temps, Nicolas, le chauffeur
du tracteur se retourne et
vérifie que tout se passe bien.
Aux pieds de Cléopâtre, les
têtes blondes Pierre et Céline
attendent avec impatience de
lancer les bonbons aux pas-
sants. Ils tiennent déjà une
bonne poignée en main.
Au détour du premier virage,
les spectateurs sont là. Cléo-
pâtre, reine généreuse, plon-
ge elle aussi la main dans un
panier et d’un geste ferme,
envoie une pluie de sucre-
ries. Les enfants se précipi-
tent et les ramassent dans la
précipitation. Sachet en
main, ils garnissent encore
un peu plus leur stock déjà
bien rempli. D’autres utili-
sent leur parapluie comme
épuisette.

« Jette aussi des fleurs Pier-
re ! », conseille la reine. De-
vant eux, les bambins ont
une caisse pleine de pétales
de dahlias pourpres. De quoi
tapisser le sol de la rue prin-
cipale.

Danse avec des nymphes
Aux côtés du char, des nym-
phes romaines et grecques
ondulent leurs bras sur des
rythmes orientaux pendant
qu’une horde de centurions
ouvre la marche, entourée du
peuple égyptien.
« Moi s’il vous plaît ! Je n’ai

pas eu de bonbons », pleurni-
che un garçon dépité. Pour-
tant Pierre et Céline ne man-
quent pas de cœur et les
déesses romaines doivent
même les rappeler à l’ordre :
« Attendez qu’il y ait des
gens ! Sinon vous n’en
n’aurez plus à la moitié du
chemin! ».
Il faut arriver au centre-ville
pour que la foule se densifie.
Les appareils photos sont de
rigueur et certains specta-
teurs n’hésitent pas à faire
quelques pas de danse avec
les Grecques. Leurs toges vi-

revoltent, leurs serre-têtes
glissent mais elles en rede-
mandent.
Lorsque le char de Cléopâtre
arrive à la salle des fêtes, les
conscrits sont déjà là et l’ac-
cueillent avec une haie
d’honneur avant que le trac-
teur ne se gare à côté de la
charrette de Shéhérazade.
Terminus, tout le monde des-
cend. La soirée se poursuit
sous les tonnelles pendant
que certains chipent discrète-
ment quelques dahlias collés
aux chars, effeuillant un tra-
vail de longue haleine.

Au loin, la fumée du barbe-
cue s’élève déjà et l’odeur de
merguez a déjà remplacé ce-
lui des fleurs. R

DELPHINE JUNG

Q Dans l’édition des DNA de
demain, nous vous proposerons
un retour en images sur le
corso fleuri.

À leur arrivée, les chars sont accueillis par une haie d’honneur des conscrits. PHOTOS DNA

Hier, treize chars réaliséspar lesassociationsd’Oberhaslachontarpenté les ruesduvillage, laissantdans leurs sillonsdahliaset
friandises.Malgré lesquelquesgoutteset la rapidepénuriedebonbonsàoffrir aux spectateurs, cette fête traditionnelleattire
toujoursautantdemondeauborddes routes. C’est surtout lorsqu’onest sur les charsqu’ons’en rendvraimentcompte.

Les chars sont chaleureusement applaudis par la foule.

Les enfants de Cléopâtre s’en sont donné à cœur joie, gâtant
les passants de pétales de fleurs et de bonbons.

29 juillet 2013

Les variations 
Goldberg 
Lundi 29 Juillet

Musique du ciel et de la terre, sommet de 
l’art d’un des grands génies de la musique,
les Variations Goldberg de Bach vous 
invitent à un voyage introspectif dans les 
profondeurs de l’âme humaine,  
à travers une oeuvre construite comme une 
cathédrale.
Les lettres et écrits de Bach, lus par le 
comédien récitant Eric Génovèse, de la 
Comédie Française, se feront l’écho du 
grand compositeur dans son intimité. Un 
moment de ferveur et de spiritualité pure.	

• Geneviève Laurenceau, violon
• Lise Berthaud, alto
• Victor Julien-Laferrière, violoncelle
• Éric Génovèse, comédien récitant

Oeuvres de Bach, Variations Goldberg.
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OBERNAI Festival de musique
Au programme
aujourd’hui

❏ LES CLÉS DU CONCERT. À 19 h :
le concert du soir est expliqué en
musique par la musicologue Pauline
Lambert. Salle des fêtes, entrée
libre.
❏ DANS LES BRUMES DU NORD.
À 20 h, à la salle des fêtes. Pour ce
dernier concert du festival, un vent
frais et revigorant charriera les
sonorités chaleureuses, généreuses,
tourmentées et magnifiquement
vivantes des embruns d’Europe du
Nord et de Scandinavie, inspirant
peut-être Brahms dans son mythi-
que sextuor. Aux côtés de Magali
Léger et des talentueuses cordes du
festival, c’est une soirée lumineuse
et inoubliable qui s’annonce…
Œuvres de Grieg, Haendel, Brahms.
Artistes : Magali Léger (soprano),
Geneviève Laurenceau (violon),
Olivia Hugues (violon), Natalia
Lomeiko (violon), Adrien La Marca
(alto), Noriko Inoue (alto), Victor
Julien-Laferrière (violoncelle), Joëlle
Martinez (violoncelle).

Q Billetterie : sur le lieu de concert, à
partir de 19 h. À l’office du tourisme
d’Obernai, place du Beffroi,
67 210 Obernai. ✆ 03 88 95 64 13.
www.tourisme-obernai.fr. Informations
sur www.festivalmusiqueobernai.com

ENRELIEF

Adrien La Marca à l’affiche du
concert de clôture du festival de
musique de chambre. (-)

L’AGENDA
OBERNAI

Tennis de table
Q MERCREDIS 7, 14, 21 ET
28 AOÛT. Le club de tennis de
table ouvre ses portes tous les
mercredis soir, salle Picasso, rue
du Maréchal-Juin, de 19 h à 23 h.
Jeunes et moins jeunes, débutants
ou confirmés, licenciés au club ou
amis de passage sont invités à
venir se détendre. Renseigne-
ments au ✆ 06 09 50 73 43. Accès
libre.

Soldes à la Vestiboutique
Q SAMEDI 3 AOÛT. La prochaine
vente à la Vestiboutique de la
Croix-Rouge française aura lieu
samedi, de 9 h à 12 h, dans les
locaux, 20b, avenue de Gail à
Obernai. Une remise exceptionnel-
le de 50 % sur les tee-shirts et les
sous-vêtements du rayon femme
sera appliquée ce jour-là. Ouvert à
tous, entrée libre.

Puces des pêcheurs
Q DIMANCHE 4 AOÛT. Marché aux
puces autour de l’étang (accès par
la route d’Obernai à Bœrsch).

OBERNAI Festival de musique

Dans l’intimité de Jean-Sébastien

ECRITE POUR CLAVIER, l’œuvre célè-
bre se trouve projetée sous un éclai-
rage nouveau grâce aux talents d’ar-
rangeur du violoniste et chef
d’orchestre Dmitry Sitkovetsky, qui
rassemble toutes les forces du con-
trepoint en un trio, et grâce au talent
des musiciens. Avec l’infatigable Ge-
neviève Laurenceau, le violoncelliste
Victor Julien-Laferrière, né en 1990,
et la jeune altiste Lise Berthaud for-
ment une formation inédite qui s’im-
pose par la clarté du discours et un
art consommé des dialogues et pas-
sages de relais dans les nombreux
passages en canon.

L’humour chez Bach
Placé au centre, mais un peu en re-
trait sur le plan sonore, le violoncelle
offre rondeur et précision, dans le
rôle d’une basse continue rebondie.
De part et d’autre, alto et violon
jouent sur les antagonismes : l’ins-
trument de Laurenceau luit dans les
notes les plus aiguës, et la chanterel-
le, corde de mi affûtée, tranche ; Ber-
thaud manifeste chaleur et sensibili-
té, avançant souvent sur du velours.
Le trio entretient rapprochements et
parfois confusion des timbres, dans
une vive réflexion sur les couleurs,
les passages en homorythmie étant
d’ailleurs d’une remarquable nette-
té.
En adoptant une posture baroque par
la technique – un coup d’archet pour

une note, des tenues non vibrées – et
romantique par le liant et la sensua-
lité dégagée, les interprètes ont choi-
si la voie consensuelle. Le public ap-
précie aussi la dynamique et la
variété des caractères et salue avec
force l’immobilité recueillie de l’aria,
les pizzicati dématérialisés de la
vingtième variation, la funèbre

vingt-cinquième, l’autorité et la joie
intense des deux dernières.
Et demanière très sobre, le comédien
Georges Claisse lit, à intervalles régu-
liers, la correspondance de Bach lui-
même, non dénuée d’humour, mais
aussi des textes des poètes baroques
français Jean-Baptiste Chassignet ou
Jean de Sponde, annonçant le carac-

tère des pièces à suivre. Le travail
musicologique de Gilles Cantagrel,
plusieurs fois abordé, se charge de
dévoiler aussi bien la démarche artis-
tique des musiciens que l’essence de
cetteœuvre testamentaire, aussi flui-
de qu’une rivière dont « l’onde ne
cesse de chanter ». R

CHRISTIAN WOLFF.

Une belle complicité entre Geneviève Laurenceau (à gauche), Victor Julien-Laferrière et Lise Berthaud. PHOTO DNA
J.P. KAISER

Installé dans la synagogue d’Ober-
nai, le festival sonde l’âme de
Bach au travers des variations
Goldberg transcrites pour cordes,
admirablement introduites par des
textes de diverses origines.

OBERNAI Les Estivales

LemondedeManau

Crâne rasé, barbe entretenue,
Martial Tricoche est la voix et
l’âme de Manau. Depuis
17 ans, il parcourt les terres

de la création tel un troubadour en
quête d’histoires, agrégeant des ta-
lents pour fonder sa tribu. Sept al-
bums plus tard, le groupe a cons-
truit, titre après titre, son univers
fait de larmes chevaleresques, de
souffrances légendaires, bref l’inat-
tendumélange d’unmythe breton et
d’un cauchemar de béton. « Mon
univers est très influencé par l’he-
roic fantasy. À partir de cela, je vois
évoluer des personnages, des ima-
ges. C’est le terreau de mon écritu-
re », explique Martial Tricoche. Puis
s’ajoutent les rencontres et le quoti-
dien : « Je suis une éponge, ce qui
donne un caractère contemporain
aux thèmes traités dans les al-
bums », poursuit-il.

Une tribu qui s’est
éloignée des circuits
normalisés de la vente

Dans son dernier album, Panique
Celtique II – le Village, lemysticisme,
la convoitise, la malédiction et le
rejet de la différence se fracassent
sur les rivages d’une humanité dé-
sincarnée.
Manau, c’est aussi desmélodies, des
arrangements musicaux et une tex-
ture, inclassable pour les maisons
de disque, mais identifiables par
tous. « Je le qualifierais de folk ur-
bain. Avec une base électronique et
des musiciens acoustiques qui font

la singularité du son », précise le
leader de la formation. Un travail
d’orfèvre qu’une tribu de techni-
ciens et d’ingénieurs s’évertuent à
restituer lors des spectacles.

Après avoir connu le goût du succès
au sein d’une grande maison de dis-
ques qui a voulu la réduire à l’état de
produit, voilà cinq ans que la tribu
s’est éloignée des circuits normali-

sés de la vente.
« Depuis une dizaine d’années, le
marketing a pris plus de place que la
musique. Nous avons repris notre
indépendance pour créer notre uni-
vers et offrir du plaisir au public.
Nous sommes des saltimbanques »,
revendique Martial Tricoche. Un
choix radical qui amène le groupe à
vendre ses disques essentiellement
par internet et lors des concerts.
« Cela nous contraint à tout produi-
re et à être très exigeants », insiste-t-
il.
Comme un trait d’union entre les
sphères artistiques et artisanales, le
spectacle s’écrit entre les techni-
ciens et les musiciens pour un mê-
me objectif : alimenter l’univers de
Manau. « Mes histoires sont notre
matière première. Elles sont façon-
nées par la tribu. Elles deviennent
clip, mise en scène, décor, création,
lumière lors des spectacles. C’est un
gros travail en amont, nécessaire
pour aller chercher le public et l’em-
mener dans notre monde dense et
riche », termine le chanteur, pour
poser définitivement unemarque de
fabrique qui marche à fond.
Alors que la tournée du « village »
touche à sa fin, le prochain album
est déjà en préparation : « Il sortira
le 7 novembre et le premier clip en
septembre sur notre site internet.
Nous écrivons le nouveau specta-
cle », lâcheMartial Tricoche, un rien
mystérieux. Une chose est sûre : vu
le succès rencontré par Panique Cel-
tique II, l’imaginaire de Manau est
en pleine expansion. R

F. M

Q Pour tout savoir sur Manau :
www.manauofficiel.com

Martial Tricoche est la voix et l’âme de Manau. PHOTO DNA

Aprèsunconcert époustouflantdonnésurplaceduMarchéd’Obernai,Manaupoursuit sa routeentre
les valléeset les sommets.Alorsque leprochainalbumestprévupour le7novembre,Martial

Tricoche, leaderdugroupe, revient sur lagenèsed’ununivers.
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Ardeo 
Mardi 30 Juillet

Le quatuor Ardeo transporte leur public 
dans un univers où la musique se vit sans	
concession... et c’est dans cet univers que je 
propose de vous emmener, en compagnie 
de ces quatre jeunes femmes envoûtantes 
dans un magnifique et chatoyant 
programme viennois, qui nous offriront l’un 
des plus beaux quatuors à cordes de	
l’histoire de la musique :
La Jeune Fille et la Mort, de Schubert.	

• Carole Petitdemange, violon 
• Olivia Hughes, violon 
• Noriko Inoue, alto
• Joëlle Martinez, violoncelle

Oeuvres de Webern, Haydn, Schubert.
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OBERNAI Centre de loisirs

Voyage autour du monde

DES CHANTS, DES RIRES, DES DANSES
et un beau voyage autour du mon-
de… Voilà les ingrédients du specta-
cle des enfants accueillis au centre de
loisirs pour la période estivale dans
le magnifique domaine de la Léo-
nardsau.
Les graines de stars ont entre 4 et
15 ans. Ils ont eu une semaine pour
apprendre les textes, les chansons et 
les chorégraphies comme l’explique
Chloé, 11 ans, de Rosheim : « Pen-
dant une semaine, nous avons répété
les chansons, les chorégraphies et
appris à jouer du djembé. Ce n’était
pas difficile ! Et puis le centre de
loisirs nous permet de passer des
journées agréables en faisant des ac-
tivités avec d’autres amis qu’on re-
trouve durant les vacances. »

Quelques minutes avant le spectacle,
la tension est à peine palpable : ani-
mateurs et enfants attendent d’en-
trer en scène devant toutes les fa-
milles présentes.
Une malle s’ouvre, et les souvenirs de
voyages autour du monde d’une tata
rythment le spectacle. S’enchaînent
alors de petites pièces théâtrales, des
chansons, des danses, du djembé et
une démonstration de diabolo dans
les rires et la bonne humeur.

Nuits au camp
Sandra Courcelle, directrice du cen-
tre de loisirs, le directeur adjoint et
dix moniteurs mettent tout leur sa-
voir-faire et leurs compétences au
service des enfants durant les deux
mois d’été pour répondre au mieux
aux attentes des petits et des grands,
mais aussi pour faire de ces semaines
d’accueil des moments inoubliables.
Tout l’été, les activités se succèdent :
bricolages, animations sportives, ac-
tivités ludiques, sorties une fois par
semaine dans des endroits comme le
parc de Fraispertuis, la piscine, le-

parc de Sainte-Croix et d’autres lieux
encore.
Mais le centre propose également des
nuits au camp tous les jeudis soir.
Les enfants sont accueillis en journée
mais aussi en demi-journée pour
pouvoir répondre aux attentes de
toutes les familles. R

L.P.

L’Afrique et le djembé se sont invités à la Léonardsau. PHOTO DNA

Chaque année, le centre sociocul-
turel Arthur-Rimbaud accueille les
enfants au domaine de la Léonard-
sau. C’est à l’ombre des grands
arbres du parc qu’ils ont donné un
petit spectacle pour leurs familles.

OBERNAI Festival de musique

À lamesurede leur talent

Sans eux, pas de musique, ou
sinon pas la même. Que ce soit
le violon Stradivarius de Gene-
viève Laurenceau ou le saxo-

phone Selmer de Raphaël Imbert, cha-
que instrument est un messager. Il
parle et en dit beaucoup. D’abord sur
lui-même. « Chacun a sa propre per-
sonnalité, précise le saxophoniste ori-
ginaire de Provence. Jouer sur un nou-
vel instrument, c’est une rencontre.
Comme on peut en faire avec des musi-
ciens. » « Aucun ne sonne pareil même
s’il est soigné par le même luthier,
insiste Geneviève Laurenceau. C’est
très complexe. Selon qu’il fasse trop
chaud ou trop froid, le violon va réagir
différemment. Il est très sensible.
Quand on le surmène et qu’il est fati-
gué, il sonne moins bien. Un jour, les
luthiers m’ont dit de le laisser se repo-
ser sinon je risquais de lui faire du mal.
Résultat, je l’ai laissé pendant dix
jours dans leur coffre pour être sûre de
ne pas y toucher ! »

« J’aime un instrument
dont je devrai
me séparer
à un moment donné »

Raphaël Imbert le reconnaît : le saxo-
phone a un son assez neutre et homo-
gène, quand des instruments à cordes
proposent une richesse harmonique
plus importante. Un violon réalisé en
1682 peut-être plus encore. « L’inten-
se, le feutré, la tendresse… : ce violon
me permet de faire certaines nuances
impossibles sur un autre instrument »,
détaille Geneviève Laurenceau.
La force de ce violon en fait un illustre
objet. Une pièce historique très convoi-
tée. « Le prix d’un instrument ancien à
cordes représente toujours un Everest
tant les sommes sont astronomiques.
Quand on cherche la couleur spéciale
d’un instrument italien ancien, on se
sent un peu seul ou impuissant », re-
connaît la violoniste qui joue sur un
Stradivarius prêté par des particuliers
parisiens. « Il y a quelque chose de

terrible dans cette situation. J’aime un
instrument dont je devrai me séparer à
un moment donné. » Consciente de sa
valeur historique, Geneviève Lauren-
ceau veille sur lui. « Je l’ai toujours
avec moi ou le laisse en lieu sûr. Mais
cela ne fait pas peur d’avoir un objet
aussi précieux entre les mains. C’est
plutôt de la fierté. »
Pour les saxophones, les choses pa-

raissent plus simples, les prix permet-
tant d’en acheter un plus facilement.
Raphaël en possède trois : un alto, un
soprano « totalement ruiné et tordu »
acheté il y a 21 ans et un ténor. « Avec
le saxophone, ce n’est pas forcément le
son le plus important. C’est plutôt le
fait d’être à l’aise avec lui. »
Des bonnes dispositions qui sont né-
cessaires pour que l’instrument fasse

parler le musicien. « C’est une relation
physique. Je considère le saxophone
comme l’instrument parfait pour se
montrer soi d’abord. Je fais vraiment
un transfert de ma personnalité sur
lui. Je peux chanter, parler avec le
saxophone. Ensuite, il ne faut pas tom-
ber dans l’idolâtrie. Mieux vaut garder
une distance avec l’instrument. »
Pour Geneviève Laurenceau, l’attache-
ment à son violon dépasse aussi la

simple relation de travail. « C’est plus
que de la complicité. À travers lui,
j’assouvis ma passion. Je fais passer un
son, un discours, ma voix. J’ai un vrai
lien charnel avec l’instrument. »
Communicative, Geneviève Lauren-
ceau affiche sur scène son bonheur de
jouer sur un Stradivarius. Depuis dix
ans, ils filent ensemble le parfait
amour. R

AMANDINE HYVER

Corps en épicéa, touche en ébène, le Stradivarius sur lequel joue Geneviève
Laurenceau date du XVIIe siècle. Il lui a été prêté par des particuliers
parisiens. PHOTOS DNA

Un instrumentneseprêtepas, ousi peu.C’est tellementpersonnel…À l’heureoù le festival demusiquedechambreaborde la
dernière lignedroite, deuxartistesévoquent la relationprivilégiéequ’ils entretiennentavec leur compagnonde route.

Grand improvisateur, notamment en jazz, Raphaël Imbert a vécu un
véritable coup de foudre à 15 ans avec le saxophone. Depuis, il transfère sa
personnalité sur cet instrument.

LE PROGRAMME AUJOURD’HUI

❏LES CLÉS DU CONCERT. À 19 h : le
concert du soir est expliqué enmusique
par lamusicologue Pauline Lambert.
Salle des fêtes. Entrée libre.
❏ARDEO. À 20 h, salle des fêtes. Le
quatuor Ardeo transporte leur public
dans un univers où lamusique se vit
sans concession, en compagnie de
quatre jeunes femmes envoûtantes,
dans unmagnifique et chatoyant pro-
gramme viennois. Elles offriront l’un
des plus beaux quatuors à cordes de
l’histoire de lamusique : La Jeune fille et

la mort, de Schubert. Œuvres deWe-
bern, Haydn, Schubert.
Artistes : Carole Petitdemange (violon),
Olivia Hughes (violon), Noriko Inoue
(alto), Joëlle Martinez (violoncelle).

Q Billetterie : Sur le lieu de concert, à partir
de 19 h. À l’office de tourismed’Obernai,
place duBeffroi, 67 210Obernai.
✆ 03 88 95 64 13.
www.tourisme-obernai.fr.
Informations sur
www.festivalmusiqueobernai.com

Encore des places
pour le mois d’août

Pour la cession d’août, des places
sont encore disponibles.
Un accueil est également prévu
pour les jeunes de 10 à 15 ans.
Des places sont disponibles à
compter du 5 août avec des acti-
vités spécifiques, à thématiques
pluridisciplinaires répondant aux
attentes des jeunes de cet âge.
Pour tous renseignements :
www.cscarimbaud.com ou
✆ 03 88 95 01 24.

30 juillet 2013
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OBERNAI Festival de musique
Au programme
aujourd’hui

❏ LES CLÉS DU CONCERT. À 19 h :
le concert du soir est expliqué en
musique par la musicologue Pauline
Lambert. Salle des fêtes, entrée
libre.
❏ DANS LES BRUMES DU NORD.
À 20 h, à la salle des fêtes. Pour ce
dernier concert du festival, un vent
frais et revigorant charriera les
sonorités chaleureuses, généreuses,
tourmentées et magnifiquement
vivantes des embruns d’Europe du
Nord et de Scandinavie, inspirant
peut-être Brahms dans son mythi-
que sextuor. Aux côtés de Magali
Léger et des talentueuses cordes du
festival, c’est une soirée lumineuse
et inoubliable qui s’annonce…
Œuvres de Grieg, Haendel, Brahms.
Artistes : Magali Léger (soprano),
Geneviève Laurenceau (violon),
Olivia Hugues (violon), Natalia
Lomeiko (violon), Adrien La Marca
(alto), Noriko Inoue (alto), Victor
Julien-Laferrière (violoncelle), Joëlle
Martinez (violoncelle).

Q Billetterie : sur le lieu de concert, à
partir de 19 h. À l’office du tourisme
d’Obernai, place du Beffroi,
67 210 Obernai. ✆ 03 88 95 64 13.
www.tourisme-obernai.fr. Informations
sur www.festivalmusiqueobernai.com

ENRELIEF

Adrien La Marca à l’affiche du
concert de clôture du festival de
musique de chambre. (-)

L’AGENDA
OBERNAI

Tennis de table
Q MERCREDIS 7, 14, 21 ET
28 AOÛT. Le club de tennis de
table ouvre ses portes tous les
mercredis soir, salle Picasso, rue
du Maréchal-Juin, de 19 h à 23 h.
Jeunes et moins jeunes, débutants
ou confirmés, licenciés au club ou
amis de passage sont invités à
venir se détendre. Renseigne-
ments au ✆ 06 09 50 73 43. Accès
libre.

Soldes à la Vestiboutique
Q SAMEDI 3 AOÛT. La prochaine
vente à la Vestiboutique de la
Croix-Rouge française aura lieu
samedi, de 9 h à 12 h, dans les
locaux, 20b, avenue de Gail à
Obernai. Une remise exceptionnel-
le de 50 % sur les tee-shirts et les
sous-vêtements du rayon femme
sera appliquée ce jour-là. Ouvert à
tous, entrée libre.

Puces des pêcheurs
Q DIMANCHE 4 AOÛT. Marché aux
puces autour de l’étang (accès par
la route d’Obernai à Bœrsch).

OBERNAI Festival de musique

Dans l’intimité de Jean-Sébastien

ECRITE POUR CLAVIER, l’œuvre célè-
bre se trouve projetée sous un éclai-
rage nouveau grâce aux talents d’ar-
rangeur du violoniste et chef
d’orchestre Dmitry Sitkovetsky, qui
rassemble toutes les forces du con-
trepoint en un trio, et grâce au talent
des musiciens. Avec l’infatigable Ge-
neviève Laurenceau, le violoncelliste
Victor Julien-Laferrière, né en 1990,
et la jeune altiste Lise Berthaud for-
ment une formation inédite qui s’im-
pose par la clarté du discours et un
art consommé des dialogues et pas-
sages de relais dans les nombreux
passages en canon.

L’humour chez Bach
Placé au centre, mais un peu en re-
trait sur le plan sonore, le violoncelle
offre rondeur et précision, dans le
rôle d’une basse continue rebondie.
De part et d’autre, alto et violon
jouent sur les antagonismes : l’ins-
trument de Laurenceau luit dans les
notes les plus aiguës, et la chanterel-
le, corde de mi affûtée, tranche ; Ber-
thaud manifeste chaleur et sensibili-
té, avançant souvent sur du velours.
Le trio entretient rapprochements et
parfois confusion des timbres, dans
une vive réflexion sur les couleurs,
les passages en homorythmie étant
d’ailleurs d’une remarquable nette-
té.
En adoptant une posture baroque par
la technique – un coup d’archet pour

une note, des tenues non vibrées – et
romantique par le liant et la sensua-
lité dégagée, les interprètes ont choi-
si la voie consensuelle. Le public ap-
précie aussi la dynamique et la
variété des caractères et salue avec
force l’immobilité recueillie de l’aria,
les pizzicati dématérialisés de la
vingtième variation, la funèbre

vingt-cinquième, l’autorité et la joie
intense des deux dernières.
Et demanière très sobre, le comédien
Georges Claisse lit, à intervalles régu-
liers, la correspondance de Bach lui-
même, non dénuée d’humour, mais
aussi des textes des poètes baroques
français Jean-Baptiste Chassignet ou
Jean de Sponde, annonçant le carac-

tère des pièces à suivre. Le travail
musicologique de Gilles Cantagrel,
plusieurs fois abordé, se charge de
dévoiler aussi bien la démarche artis-
tique des musiciens que l’essence de
cetteœuvre testamentaire, aussi flui-
de qu’une rivière dont « l’onde ne
cesse de chanter ». R

CHRISTIAN WOLFF.

Une belle complicité entre Geneviève Laurenceau (à gauche), Victor Julien-Laferrière et Lise Berthaud. PHOTO DNA
J.P. KAISER

Installé dans la synagogue d’Ober-
nai, le festival sonde l’âme de
Bach au travers des variations
Goldberg transcrites pour cordes,
admirablement introduites par des
textes de diverses origines.

OBERNAI Les Estivales

LemondedeManau

Crâne rasé, barbe entretenue,
Martial Tricoche est la voix et
l’âme de Manau. Depuis
17 ans, il parcourt les terres

de la création tel un troubadour en
quête d’histoires, agrégeant des ta-
lents pour fonder sa tribu. Sept al-
bums plus tard, le groupe a cons-
truit, titre après titre, son univers
fait de larmes chevaleresques, de
souffrances légendaires, bref l’inat-
tendumélange d’unmythe breton et
d’un cauchemar de béton. « Mon
univers est très influencé par l’he-
roic fantasy. À partir de cela, je vois
évoluer des personnages, des ima-
ges. C’est le terreau de mon écritu-
re », explique Martial Tricoche. Puis
s’ajoutent les rencontres et le quoti-
dien : « Je suis une éponge, ce qui
donne un caractère contemporain
aux thèmes traités dans les al-
bums », poursuit-il.

Une tribu qui s’est
éloignée des circuits
normalisés de la vente

Dans son dernier album, Panique
Celtique II – le Village, lemysticisme,
la convoitise, la malédiction et le
rejet de la différence se fracassent
sur les rivages d’une humanité dé-
sincarnée.
Manau, c’est aussi desmélodies, des
arrangements musicaux et une tex-
ture, inclassable pour les maisons
de disque, mais identifiables par
tous. « Je le qualifierais de folk ur-
bain. Avec une base électronique et
des musiciens acoustiques qui font

la singularité du son », précise le
leader de la formation. Un travail
d’orfèvre qu’une tribu de techni-
ciens et d’ingénieurs s’évertuent à
restituer lors des spectacles.

Après avoir connu le goût du succès
au sein d’une grande maison de dis-
ques qui a voulu la réduire à l’état de
produit, voilà cinq ans que la tribu
s’est éloignée des circuits normali-

sés de la vente.
« Depuis une dizaine d’années, le
marketing a pris plus de place que la
musique. Nous avons repris notre
indépendance pour créer notre uni-
vers et offrir du plaisir au public.
Nous sommes des saltimbanques »,
revendique Martial Tricoche. Un
choix radical qui amène le groupe à
vendre ses disques essentiellement
par internet et lors des concerts.
« Cela nous contraint à tout produi-
re et à être très exigeants », insiste-t-
il.
Comme un trait d’union entre les
sphères artistiques et artisanales, le
spectacle s’écrit entre les techni-
ciens et les musiciens pour un mê-
me objectif : alimenter l’univers de
Manau. « Mes histoires sont notre
matière première. Elles sont façon-
nées par la tribu. Elles deviennent
clip, mise en scène, décor, création,
lumière lors des spectacles. C’est un
gros travail en amont, nécessaire
pour aller chercher le public et l’em-
mener dans notre monde dense et
riche », termine le chanteur, pour
poser définitivement unemarque de
fabrique qui marche à fond.
Alors que la tournée du « village »
touche à sa fin, le prochain album
est déjà en préparation : « Il sortira
le 7 novembre et le premier clip en
septembre sur notre site internet.
Nous écrivons le nouveau specta-
cle », lâcheMartial Tricoche, un rien
mystérieux. Une chose est sûre : vu
le succès rencontré par Panique Cel-
tique II, l’imaginaire de Manau est
en pleine expansion. R

F. M

Q Pour tout savoir sur Manau :
www.manauofficiel.com

Martial Tricoche est la voix et l’âme de Manau. PHOTO DNA

Aprèsunconcert époustouflantdonnésurplaceduMarchéd’Obernai,Manaupoursuit sa routeentre
les valléeset les sommets.Alorsque leprochainalbumestprévupour le7novembre,Martial

Tricoche, leaderdugroupe, revient sur lagenèsed’ununivers.

31 juillet 2013

Dans les brumes 
du Nord 
Mercredi 31 Juillet

Pour ce dernier concert du festival, un vent 
frais et revigorant charriera les sonorités 
chaleureuses, généreuses, tourmentées 
et magnifiquement vivantes des embruns 
d’Europe du Nord et de Scandinavie, 
inspirant peut-être Brahms dans son 
mythique sextuor.
Aux côtés de la merveilleuse Magali Léger, 
et des talentueuses cordes du Festival,
c’est une soirée lumineuse et inoubliable  
qui s’annonce...	

• Magali Léger, soprano
• Geneviève Laurenceau, violon
• Olivia Hughes, violon
• Natalia Lomeiko, violon
• Adrien La Marca, alto
• Noriko Inoue, alto
• Victor Julien-Laferrière, violoncelle
• Joëlle Martinez, violoncelle

Oeuvres de Grieg, Friedrich Haendel, Brahms.
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MUSIQUE DE CHAMBRE Festival d’Obernai
Lumineux septentrion

Pour l’occasion, le public goûte
encore à des transcriptions inédi-
tes, fil conducteur de cette quatriè-
me édition du festival : la suite
« Du Temps de Holberg » de Grieg,
réduite pour un sextuor, ne renie
pas sa palette orchestrale. La
violoniste russe Natalia Lomeiko –
à l’archet cristallin et ciselé –, le
jeune altiste Adrien La Marca et le
violoncelliste Victor Julien-Lafer-
rière tiennent les rênes de leur
pupitre, renforcés par trois mem-
bres du quatuor Ardeo – Olivia
Hugues, Noriko Inoue et Joëlle
Martinez – qui avait offert une
époustouflante prestation la veille.
Dans une alternance de tension et
de détente bien nuancées, l’ensem-
ble attise le caractère dansant de la
partition par ses attaques franches
et sa lecture pulsée, en particulier
dans un Rigaudon final pétillant et
festif. Dans sa pièce centrale, un
air indiqué « religioso », il évite
tout pathos complaisant et élabore
de solides crescendos à partir des
nappes de notes tenues, telles une
brume épaisse. Victor Julien-Laffe-
rière s’illustre par des prises de
parole autoritaires et superbement
boisées.
Le jeune violoncelliste, une des
grandes révélations à Obernai, se
trouve aussi à l’aise dans le réper-
toire romantique de Brahms –
sextuor opus 18 – où il donne libre
cours à sa chaleureuse franchise et

envoie une réplique savoureuse à
la violoniste Geneviève Lauren-
ceau. L’organisatrice du festival
conduit l’ensemble avec fermeté de
son Stradivarius épanoui, confé-
rant force et noble texture à l’écri-
ture roborative du compositeur
allemand.
La voix de Magali Léger se mêle à
cet énergique final pour camper
trois airs d’opéras célèbres de
Haendel ; « Ombra mai fu » et
« Lascia ch’io pianga » chantés
avec une désarmante simplicité, et
« La Tempesta », dont les vocalises
impressionnent fortement le
public. À chaque fois, l’organe clair
et sans fioriture ressort sans
difficulté de l’accompagnement
inédit, un quatuor à cordes d’où se
détache l’intelligence de Joëlle
Martinez, rompue à ce type de
répertoire depuis qu’elle a intégré
les Musiciens du Louvre Grenoble
de Marc Minkowski.
Et pour remercier le bouillant
public, l’ensemble des musiciens
adapte la célèbre Bachianas Brasi-
leiras n°5 de Villa-Lobos, écrite à
l’origine pour huit violoncelles en
plus de la soprano, prolongeant un
peu plus la magie d’une soirée qui
en appelle d’autres.

CHRISTIAN WOLFF

Mercredi soir, engagement
des musiciens et plaisir de
jouer ensemble ont dissipé
les « Brumes du nord »,
programmées en clôture du
festival de musique de
chambre d’Obernai, et en-
flammé une dernière fois
une salle des fêtes comble.

Les vocalises de Magali Léger
ont enchanté le public. PHOTO
DNA - JP KAISER

BÂLE Festival « Im Fluss »

Flots mélodiques
LA QUATORZIÈME édition de
l’événement musical bâlois a
lieu sur les berges du Rhin jus-
qu’au 17 août. Une scène fluviale
a été installée comme à son ha-
bitude à proximité du Mittleren
Brücke où se produit chaque soir
un artiste individuel ou une for-
mation musicale à partir de
20 h 30 - 21 h. Au fur et à mesu-
re des éditions, le festival a réus-
si à séduire un large public, réu-
nissant plusieurs centaines de
spectateurs à chaque concert.
Les organisateurs invitent les
mélomanes à voir des artistes
auxuniversmusicaux très diver-
sifiés. La programmationpour le

moins atypique et éclectique du
festival mêle aussi bien le « La-
tin-SKA » des Argentins du grou-
pe Karamelo Santo à la folk celti-
que de l’irlandais Mick Flannery
en passant par le « rock garage »
agressif des BellRays. Les visi-
teurs peuvent également décou-
vrir des artistes locaux comme
les Reines Prochaines, Anna
Rossinelli ou encore Hecht. Que
les festivaliers se réjouissent,
l’accès aux concerts est gratuit. R
Q Programmation et
renseignements disponibles sur @
www.imfluss.ch. Tél.✆ 41 (0)
61 681 80 90. Rheingasse 13 à Bâle.

Ambiance musicale
rafraîchissante sur le bord du
Rhin. PHOTO DNA ARCHIVES

CLIMAT

L’Alsace sur le gril

On appelle ça « la touf-
feur » : c’est une atmos-
phère étouffante et
chaude, un cagnard sans

répit.
Hier, les feux du soleil n’ont pas
épargné l’Alsace. Le mercure est
monté jusqu’à 37,1 °C à Colmar,
35,6 °C à Strasbourg et 35,2 °C à
Mulhouse. Colmar avait déjà con-
nu plus chaud, une semaine plus
tôt exactement, le samedi
27 juillet : 38,7 °C ont été mesu-
rés dans le chef-lieu du Haut-
Rhin (37,7 °C le même jour à
Mulhouse). Un record absolu
pour un mois de juillet depuis
que les relevés de température
existent. Bien entendu, le record
absolu tousmois confondus pour
Colmar date encore de la canicule
d’août 2003 : 40,9 °C le 13 août.
À Strasbourg, il a aussi fait très
chaud le 27 juillet – 36,4 °C – loin
quand même du record absolu
pour unmois de juillet (37,4 °C le
2 juillet 1952).
Ce mois de juillet 2013 a été l’un
des plus chauds, des plus secs et
des plus ensoleillés de l’histoire
enAlsace. Avec 28,3 °Cdemoyen-
ne des températures maximales
quotidiennes, il se place au 3e
rangderrière la fameuse canicule
juillettiste de 2006 (31,1 °C). La
durée d’ensoleillement atteint
294 heures à Strasbourg, 304
heures à Colmar, bien au-delà
des moyennes régionales habi-
tuelles pour ce mois (autour de

229heures). Bien plus, il est tom-
bé très peu d’eau sur les terres
alsaciennes durant ce mois : 10
millimètres à Strasbourg (contre
une moyenne saisonnière de 72
sur les 30 dernières années) et 22
millimètres àColmar. Ces valeurs
estivales sont d’autant plus mar-
quantes qu’elles sont interve-
nues après un mois de juin et un
printemps froids, arrosés et gris !
La chaleur est d’autant plus suf-
focante que la plaine d’Alsace,
véritable cuvette entre Vosges et

Forêt-Noire, est à l’abri du vent.
Et seule l’ascension d’un sommet
vosgienpermet, à défaut de béné-
ficier d’un brin de fraîcheur, d’at-
ténuer ce four ambiant. On perd
environ 2 °C dès qu’on s’élève de
350 mètres.
Cette situation relativement ex-
ceptionnelle que nous avons vé-
cue en juillet (et ces premiers
jours d’août) ne devrait toutefois
pas perdurer. Quelques orages,
ponctuels, devraient éclater sur
l’Alsace aujourd’hui – et faire

baisser les températures. Le vent,
hier orienté au sud, va passer à
l’ouest. Effet immédiat : les tem-
pératures vont passer sous la bar-
re (fatidique) des 30 °C. Si lundi
sera encore très chaud (remontée
des températures au-dessus de
30 °C), mardi devrait amener un
système instable, porteur d’aver-
ses, plus marquées encore mer-
credi et jeudi.
Un peu de fraîcheur, la délivran-
ce. R

D. T.

Les fontaines, à Strasbourg, sont prises d’assaut. PHOTO DNA – LAURENT RÉA

La régionalsacienneétait hier sous les feux…dusoleil. LapluschaudedeFrance,
ex-aequoavecChampagne-Ardenne.

COLMAR
Micro-star

A 38 ans, le Colmarien Stépha-
ne Bucher fait partie des ingé-
nieurs du son qui comptent
dans le cinéma mondial. Formé
à la technique au 19/20 de
France 3, puis dans des séries à
succès pour la télévision (José-
phine ange gardien, Julie Les-
caut, Sous le soleil…), l’ancien
lycéen de Blaise-Pascal met
désormais en boîte les voix de
Kevin Costner, Pierce Brosnan
ou Liam Neeson dans des films
à plusieurs dizaines de millions
d’euros de budget. Ces derniers
mois, il a été le numéro un du
son sur Taken 2, gros succès au
box-office (46 millions de spec-
tateurs dans le monde), Novem-
ber man, du réalisateur Roger
Donaldson (Cocktail, Pic de
Dante..), et de Three days to kill
qui sortira en 2014, un thriller
entre Paris et Belgrade avec
Kevin Costner en agent secret.
En ce moment, Stéphane Bu-
cher travaille sur le prochain
Besson, qui sera tourné en
partie à Taïwan, avec Morgan
Freeman et Scarlett Johanson
dans les premiers rôles. Aujour-
d’hui installé à Paris, le jeune
Colmarien voit dans son par-
cours, marqué par un échec
initial à l’école de cinéma Louis
Lumière, un encouragement
pour les jeunes amoureux de
cinéma.

Stéphane Bucher (à droite)
avec l’acteur américain Kevin
Costner (à gauche) sur le
tournage de Three days to
kill. DOCUMENT REMIS – PHOTO
SLOBODAN PIKULA

TROIS-ÉPIS

Le liage des blés
APRÈS LE LIAGE des blés qui
s’est tenu mardi soir, les 200
bouquets crées lors de cette
soirée seront distribués di-
manche à la sortie des messes
au sanctuaire Notre-Dame-
des-Trois-Epis. Elles se dérou-
leront à 9 h 30 et à 11 h sous la
présidence de Vincent Doll-
mann, évêque auxiliaire de
Strasbourg. Durant celles-ci,
les bouquets seront bénis et
certains d’entre eux seront
distribués dans les hôpitaux et
les maisons de retraite.
Cette fête commémore l’appa-
rition de la Vierge, au lieu-dit
des Trois-Epis, à Thierry
Schoeré le 3 mai 1491. Elle
tenait dans ses mains un grê-
lon, symbole de chagrin, et
trois épis, synonyme d’abon-
dance et de fécondité. La tradi-
tion des bouquets date de
1945 et fut créée par Les En-
fants de Marie, une associa-
tion de jeunes filles aujour-
d’hui disparue. Auparavant,

trois épis étaient offerts, en
souvenir.
Le liage des blés, passage obli-
gatoire à la création des bou-
quets, se tenait chez un exploi-
tant dont la fille passait sa
première communion durant
l’année. Faute de repreneur, il
se déroule depuis 28 ans chez
Julien Schoeppfer, à Wet-

tolsheim. Une cinquantaine
de personnes ont participé, ve-
nues des communes alen-
tours, pour sélectionner les
meilleurs épis. Les bouquets
ont ensuite été acheminés
vers le Sanctuaire des Trois-
Epis, où ils attendent désor-
mais d’être bénis et distri-
bués. R

Plus de 200 bouquets attendent la bénédiction.
PHOTO DNA - JULIEN KAUFFMANN

CITÉ DE L’AUTOMOBILE Patrimoines en famille
Pour les familles et fratries d’enfants autistes
La Fondation Cultureespaces va
mettre en place un projet intitu-
lé « Patrimoines en famille »,
une initiative destinée à favori-
ser l’accessibilité à la culture et
au patrimoine pour les enfants
autistes. La Fondation Cultu-
reespaces, avec le soutien de la
Fondation Orange va mettre ce
projet en place dans 5 musées
et monuments historiques, dont
la Cité de l’automobile, la col-
lection Schlumpf en Alsace,
mais aussi les arènes de Nîmes,
le Théâtre antique d’Orange, la

villa et jardins Ephrussi de
Rothschild à St-Jean-Cap-Ferrat
et le Château des Baux-de-Pro-
vence. Au total, le projet devrait
toucher 1 500 familles. Le
dispositif conçu par Auti-Tech
consiste à proposer aux fa-
milles un accès gratuit aux sites
culturels, la mise à disposition
pour les familles d’un guide
visiteur et d’un livret-jeux, la
sensibilisation du personnel du
site culturel à l’autisme et la
préparation à l’accueil des
familles.

WISSEMBOURG
30 000 alevins de saumons dans la Lauter
30 000 alevins de saumons sup-
plémentaires ont été immergés
mi-juillet dans la Lauter, la rivière
frontalière qui traverse Wissem-
bourg. Une cérémonie symbolique
a été organisée pour marquer le
dixième anniversaire du partena-
riat transfrontalier de réintroduc-
tion du saumon, le programme
« Lachs-Lauter ».
Une initiative, financée par le

groupe industriel BASF et pilotée
par le Land de Rhénanie-Palatinat,
qui a fait ses preuves : l’automne
dernier, un saumon reproducteur
de près de 90 cm a été pêché dans
le cours d’eau. Le programme
s’accompagne en outre d’aménage-
ments sur le cours d’eau et d’ins-
tallations de passes à poissons
pour faciliter le développement du
saumon.
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Un flamboyant
concert de clôture

Pour cette dernière prestation de la saison, le public a
encore bénéficié de transcriptions insolites, dont on rap-
pellera qu’elles ont constitué la trame de l’édition 2013
du Festival de musique de chambre d’Obernai. Tout
commença par la Suite opus 40 intitulée «Du Temps de
Holberg» d’Edvard Grieg, réduite pour un sextuor, avec
la violoniste russe Natalia Lomeiko, l’altiste Adrien La
Marca et le violoncelliste Victor Julien-Laferrière rehaus-
sés de la présence de trois membres du quatuor Ardeo
à savoir Olivia Hugues au violon, Joëlle Martinez au vio-
loncelle et Noriko Inoue qui, la veille, avait donné un ma-
gnifique programme viennois, avec entre autres, le
fameux opus 20, n°5, quatuor à cordes en fa mineur de
Joseph Haydn.
Lors de ce concert de clôture de mercredi le 31 juillet
dernier, tous sont passés de la tension à une relative dé-
contraction tout en révélant et en approfondissant le ca-
ractère dansant de la partition, notamment dans le
rigaudon final dénommé «Allegro con brio» qui, comme
son nom l’indique,  a malicieusement entremêlé allé-
gresse et brio. Dans l’air «andante religioso», il a su éviter
tout pathos et donner de robustes crescendos.
Le violoncelliste Victor Julien-Laferrière, un jeune homme
qui a étudié au Conservatoire national de musique de
Paris puis à l’Université de Vienne, et qui a fondé le trio
avec piano Les Esprits, et qui s’est avéré une des grandes
révélations du Festival de musique de chambre d’Ober-
nai, a fait preuve d’une spontanéité toute juvénile mais
empreinte de grâce et de puissance donnant avec allant
la réplique à son aînée Geneviève Laurenceau. Désor-
mais dans la plénitude de son art la violoniste obernoise
a mené de main de maître l’Ensemble avec son Stradi-
varius en retranscrivant avec force et noblesse l’opus 18
du sextuor à cordes n°1 de Johannes Brahms.
A cet énergique final est venu se mêler la très belle voix
de la soprano Magali Léger. A la fois d’une désarmante
simplicité et d’une présence extraordinaire, elle a chanté
trois airs d’opéras bien connus de Georg Friedrich Haen-
del, «Ombra mai fu», «Lascia ch’io pianga» et «La Tem-
pesta» ponctuée de vocalises fortes qui n’ont pas
manqué d’enchanter le public. Directe, la voix à la fois
chaude et forte de Magali Léger a fait forte impression.
Gironde, d’une présence indiscutable, elle a séduit un
public, par ailleurs, acquis d’avance.
Geneviève Laurenceau a conduit l’Ensemble instrumen-
tal et le déroulement de la soirée avec le professionna-
lisme qui est le sien. Et c’est un public enchanté qui a
applaudi longuement la dernière de l’édition 2013 du
Festival de musique de chambre d’Obernai. Revenant sur
scène, les musiciens ont adapté en direct la célèbre Ba-
chianas Brasileiras n°5 de Villa-Lobos écrite pour huit
violoncelles en sus de la soprano. Une belle façon de re-
mercier un bon public chaleureux et conquis d’avance.
Visiblement émue Geneviève Laurenceau a donné la
consigne de retourner au public une partie des fleurs qui
lui était initialement destinée. Prouvant in situ que l’on
pouvait être prophète en son pays, Geneviève Lauren-
ceau a promis d’autres aussi beaux rendez-vous. Donc,
à l’année prochaine !

Albert Odouard

Festival de musique 
de chambre d’Obernai

Les embruns d’Europe du Nord et de
Scandinavie ont enflammé une ultime
fois cette année la salle des fêtes
d’Obernai. Devant un public nombreux
et ardent, Geneviève Laurenceau et ses
amis ont à nouveau fait salle comble.
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Du 30 août au 15 septembre
21ème Festival Voix et Route romane

Des jardins extraordinaires 
pour des musiques d’exception
Après avoir célébré son vingtième anniversaire l’an dernier, cette année, le Festival
Voix et Route romane va s’intéresser aux jardins et donc aux fleurs. Une promet-
teuse promenade musicale à travers des jardins extraordinaires avec des musiques
médiévales à la fois profanes et sacrées qui évoquera sans nul doute la riche symbo-
lique des jardins médiévaux.

T out commencera le ven-
dredi 30 août à 20h30
en l’église Saint-Trophime

d’Eschau dont il sera d’ailleurs
possible de visiter le jardin mo-
nastique le même jour à 19h en
bénéficiant des lumières de Jo-
seph Gross, concepteur de ce
jardin (entrée libre), avec un En-
semble vocal estonien créé en
1988 à Tallin (capitale de l’Esto-
nie). Dénommé Heinavanker,
que l’on peut traduire en fran-
çais par chariot à foin, en réfé-
rence à un célèbre retable peint
par Jérôme Bosch vers 1501 et
que l’on peut admirer au Musée
du Prado, à Madrid, cet Ensem-
ble chante du chant grégorien et
des chants populaires et ar-
chaïques d’Estonie, entre autres,
des chants runiques. Mais cet
ensemble estonien ne néglige
pas le répertoire contemporain
des Etats baltes témoignant en
cela de l’éclosion au 20ème siècle
d’une Ecole nationale de mu-
sique classique inspirée du fol-
klore estonien. Le concert
proposé à Eschau s’attelle à un
programme qui magnifie la na-
ture par des chants traditionnels
estoniens tant religieux que
païens. Dans la première partie,
ce groupe de six chanteurs don-
nera du plain-chant grégorien et
des chants religieux populaires
ponctués d’extraits de messes
célèbres du 14ème siècle comme
celles de Barcelone, de Toulouse
ou encore de Tournai. Dans la
deuxième partie, Heinavanker
chantera avant tout des chants
runiques d’Estonie.
Le lendemain, samedi le 31
août à 20h30 à l’église Saints-
Pierre-et-Paul d’Ottmarsheim,
l’Ensemble vocal et instrumental
Obsidienne défrichera des ré-
pertoires inédits en restituant
des travaux de l’instrumenta-
rium médiéval à partir de la
peinture de grands maîtres du
Moyen Âge. Cet ensemble bour-
guignon se démarque d’autres
formations de musique an-
cienne par les liens particuliers
qu’il sait tisser avec ses publics
complices notamment de créa-
tions en direct dues à la fois à la
magie et surtout à l’improvisa-
tion de son directeur artistique
Emmanuel Richardot. S’inspirant
bien évidemment de l’imagi-
naire et de la féérie du peintre
flamand, Jérôme Bosch, la pre-
mière partie sera dédiée à l’œu-
vre du génial compositeur
franco-flamand Guillaume
Dufay. La deuxième partie sera
composée d’arrangements, de
compositions et même d’impro-
visations sur les monodies du
manuscrit de Bayeux (Norman-
die) considéré comme la pre-
mière anthologie de la chanson
populaire française. 
Dimanche le 1er septembre à
17h en l’église Saints-Pierre-et-
Paul d’Andlau, l’Ensemble De
Caelis, un groupe composé de
cinq femmes spécialisé dans le
répertoire médiéval, donnera
des morceaux de choix de ré-

pertoires inédits du passé mais
également des musiques d’au-
jourd’hui. La discographie de ce
groupe normand a obtenu de
nombreuses distinctions dont
cinq Diapasons pour l’enregis-
trement de son fameux «En
l’Amoureux Vergier», ce vergier
du Moyen Âge qui au-delà des
arbres fruitiers était composé de
plantes d’agrément faisant de
celui-ci un lieu idéal pour conter
fleurette. Certes, on y célébrait
l’amour courtois, mais aussi la
chair, c’est dans ce double envi-
ronnement que De Caelis situe
presque toutes les pièces de son
programme. Toutes sont issues
du Manuscrit de Chantilly, une
étonnante anthologie de la mu-
sique française de la seconde
moitié du 14ème siècle, avec pas
moins de 112 ballades, ron-
deaux, virelais et autres motets
dus à l’imagination créatrice
d’une trentaine de compositeurs
français. Pour le déroulement de
son deuxième week-end musi-
cal, le Festival Voix et Route ro-
mane va se transporter à
Rosheim où à l’église Saints-
Pierre-et-Paul, l’Ensemble Mu-
sica Nova composé d’un noyau
fidèle de chanteurs réunis au-
tour de Lucien Kandel, leur di-
recteur, fera revivre des
musiques d’un autre temps,
celui des premières polyphonies
jusqu’au baroque. Reconnues
unanimement par la critique, les
interprétations de ce groupe
lyonnais sont particulièrement
prisées par un public avide de
nouvelles expériences artis-
tiques. Figure centrale de leur
programme: le compositeur
franco-flamand du 15ème siècle
Guillaume Dufay soit une subtile
synthèse des techniques des
écoles musicales de France,
d’Angleterre et d’Italie. C’est que
la présence anglaise en France
pendant la Guerre de cent Ans a
rendu les chevaliers français et
aussi leur gente dame perméa-
bles à la musique anglaise. L’in-
fluence italienne se ressent dans
des manuscrits puisant leur ins-
piration dans un texte biblique
réputé à savoir Le Cantique des
Cantiques.
Le samedi 7 septembre à
20h30 dans l’abbatiale Saint-Ar-
bogast de Surbourg, l’Ensemble
Per-Sonat qui nous vient d’Alle-
magne et qui a été fondé en

2005 par la mezzo-soprano Sa-
bine Lutzenberger va se concen-
trer sur les musiques du Moyen
Âge et de la Renaissance. Per-
Sonat se présente sous diverses
formations, du duo jusqu’au
double chœur avec instruments.
D’où des programmes variés qui
vont de la musique des premiers
chrétiens à Rome jusqu’aux
chansonniers des années 1500.
Et ses deux enregistrements à
savoir «Der Taugenhort» en
2008 et «Le Roman de la Rose»
en 2010 ont été remarqués par
la critique internationale. Im-
primé dès 1480, on le sait, «Le
Roman de la Rose» a été un
best-seller de la fin du 13ème siè-
cle jusqu’au 16ème siècle. La pre-
mière partie qui sera donnée à
Surbourg a été écrite vers 1230.
Il s’agit d’un songe allégorique
qui décrit en 4.058 vers l’initia-
tion amoureuse d’un jeune
homme. 
Le dimanche 8 septembre à
17h à l’église Sainte-Colombe
de Hattstatt, Diabolus in Musica
qui nous vient de Tours (Indre-
et-Loire) et qui se consacre à
l’étude et l’interprétation de
toutes les musiques médiévales,
du plain-chant jusqu’aux poly-
phonies du 15ème siècle, vise à
replacer ces musiques dans leur
contexte historique et esthé-
tique en cherchant au plus près
à cerner la mentalité et la sensi-
bilité médiévale. Leur discogra-
phie a été distinguée par de
nombreuses récompenses pres-
tigieuses dont le Diapason d’or
de l’année et le Choc du
«Monde de la Musique».
Le vendredi 13 septembre à
20h30 en l’église Sainte-Foy de
Sélestat, La Camera delle La-
crime, Ensemble musical fran-
çais bien que son appellation
italienne ne le démontre pas, a
été fondée en 2004 par le ténor
Bruno Bonhoure et le metteur
en scène Khaï-dong Luong, don-
nera «Le Livre vermeil de Mont-
serrat», un manuscrit achevé en
1399, qui, dans sa forme ac-
tuelle, renferme dix chants et
danses de dévotion à la Vierge.
Cet ouvrage était utilisé comme
livret de chants aux moines
chargés d’accueillir les pèlerins à
l’abbaye catalane de Montserrat.
A la demande de La Camera
delle Lacrime, un groupe local
de pèlerins amateurs a été
constitué ; celui-ci est composé
d’une vingtaine de collégiens de
Marlenheim, d’étudiants du
Centre de formation des maîtres
instituteurs de Sélestat ainsi que
de stagiaires de la Mission Voix
Alsace. 
Le samedi 14 septembre à 20h,
La Reverdie, à l’église Saint-
Léger de Guebwiller, La Rever-
die, un groupe italien de
musique médiévale fondé en
1986 par deux couples de
sœurs, chanteuses et instrumen-
tistes et spécialisé dans l’inter-
prétation polyphonique des
répertoires du 13ème siècle au
15ème siècle et aussi pratiquant

surtout le chant a cappella célè-
brera à sa manière le retour du
printemps et surtout des re-
cherches musicologiques appro-
fondies permettent à cette
Reverdie de donner une exécu-
tion musicale de douze chants
spirituels en usage au monas-
tère du Corpus Domini fondé
par Sainte Catherine à Bologne.
Ces douze chants transcrits dans
douze jardins de Sainte-Cathe-
rine restituent le cheminement
spirituel à travers cette douzaine
de jardins qui symbolisent les
étapes que l’âme doit parcourir
pour atteindre l’union avec le
Christ. Ainsi on n’est jamais loin
du chant de la Bien-aimée du
Cantique des Cantiques. 
Le samedi 14 septembre à 22h
en l’église des Dominicains de
Guebwiller, l’Ensemble Cum Ju-
bilo qui a commencé ses activi-
tés en  2005 sous l’impulsion de
Catherine Ravenne nous vient
de Poitou-Charentes et a l’ambi-
tion de retrouver à travers des
manuscrits anciens l’élan et l’ins-
piration qui ont donné vie à des
chants datant d’une époque où
la société était toute imprégnée
du Sacré. Un choix de plains-
chants et de polyphonies acap-
pella du 12ème au 14ème siècle
permettra aux chanteuses de
Cum Jubilo d’évoquer l’une des
vertus les plus célébrées au
Moyen Âge : la pureté.
Clôture de l’édition 2013 du Fes-
tival Voix et Route romane, le di-
manche 15 septembre à 17h à
l’église protestante Saint-Pierre-
le-Jeune, à Strasbourg. C’est Dis-
cantus, Ensemble vocal féminin
fondé au début des années 90
du siècle dernier qui fera revivre
des musiques sacrées du Moyen
Âge à la Renaissance. Placé sous
la direction de la mezzo-soprano
Brigitte Lesne depuis sa fonda-
tion, une directrice qui conçoit
les programmes après un pa-
tient travail de collecte de ma-
nuscrits et de transcriptions
musicales, Discantus sait distiller
un son homogène et tout de
suite identifiable tout en sachant
conserver les timbres indivi-
duels, ce qui n’est pas toujours
aisé. En guise de signature so-
nore, Discantus utilise parfois
des cloches utilisées par ses
chanteuses, ce qui est assez ori-
ginal. Dans le programme
donné à Strasbourg, les trois
grandes formes de composition
de l’époque sont représentées :
organum, polyphonie ornée,
conduit et motet. Toutes rendent
honneur à la Dame de Flors, la
Mère de Dieu, fleur des fleurs,
lys immuable, rose mystérieuse,
jardin clos du Roi des Cieux.

Albert Odouard
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Contact

Renseignements 
complémentaires et 
billetterie : 03.90.41.02.01.
Site internet :
www.voix-romane.com
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Concert des jeunes

Le samedi 27 juillet 2013 dans l ‘après-midi 
et à l’école de musique d’Obernai, a eu 
lieu notre premier concert gratuit pour 
les enfants dans le cadre du Festival de 
musique de chambre d’Obernai dont le 
thème était le Carnaval des Animaux de 
Camille  Saint-Saëns.
Organisé sous la forme d’un concert-
spectacle avec deux musiciens sur scène: 
Justine Menoux Laurenceau au violoncelle 
et Oliver Triendl au piano, chaque pièce 
était précédée d’une petite mise en scène 
explicative décrivant les caractéristiques 
de chaque animal (le lion, la tortue, les 
poissons, le cygne, etc...) avec à l’appui 
des peluches et autres supports pouvant 
développer l’imaginaire des enfants et 
aidant ainsi les plus petits à matérialiser 
l’aspect concret de chaque animal.
Une trentaine d’enfants étaient présents, 
accompagnés de leurs parents, et les âges 
variaient de 3 à 12 ans.
Le concert fini (durée du spectacle 45 
minutes), les enfants ont pu découvrir toute 
une palette d’instruments à percussion 
(xylophone, tambours, triangle), à vents 
(flûte, trompette), à cordes pincées 
(guitare), à cordes frappées (piano), 
cordes frottées (violoncelle, violon) ce qui 
leur a permis de découvrir les sensations 
physiques et les vibrations de ces derniers, 
tout en se régalant autour d’un excellent 
goûter offert par Le Pain Gourmand!
Les enfants furent réellement conquis 
par ce moment musical privilégié, ravis 
d’avoir pu expérimenter et vivre au plus 
près un concert classique et c’est avec un 
réel plaisir que nous continuerons à ouvrir 
grandes nos portes du festival aux petits et 
grands enfants!
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OBERNAI Dauphins d’Obernai

Fin de saison pour
les encadrants

LES JSE, comprenez « Jeunes Sta-
giaires Educateurs », ce sont ces
jeunes qui, étant « enfant », ont
presque tous appris à nager à l’éco-
le de natation du club des Dauphins
d’Obernai. Certains ont ensuite con-
tinué un parcours de compétiteur
tandis que la majorité est restée au
stade de simple nageur.
Leur point commun : ils aiment
tous l’eau et les enfants.

Ciné et Laser Max
C’est la raison pour laquelle les
responsables des Dauphins d’Ober-
nai proposent depuis quelques an-
nées aux 8-15 ans de rejoindre
l’équipe des éducateurs dans les
activités de découverte aquatique, à

l’école de natation ou de perfection-
nement. Cette contribution sanc-
tionnée par une attestation leur
sera utile s’ils visent un diplôme du
type BAFA ou une formation, voire
un emploi, dans le domaine du
sport ou de l’animation.
Ainsi, toute l’année, le mercredi
matin et le samedi matin, ces JSE
prêtent bénévolement main-forte
aux éducateurs pour initier les en-
fants.
À la fin de la saison, avant les
congés d’été, tous ces jeunes enca-
drants viennent d’être invités par le
comité des Dauphins d’Obernai.
Une bonne manière de les remer-
cier. Pas de sortie canoë sur le Ried
pour cause de météo défavorable.
Le plan B a donc été appliqué :
divertissement ciné et Laser Max.
Une fois n’est pas coutume : tout le
monde était au sec. R
Q Pour être JSE, adresser sa demande
par mail à :
club.dauphins.obernai@gmail.com Encadrants et jeunes du club des Dauphins : des bassins au Laser Max. DR

De jeunes encadrants bénévoles
du club des Dauphins d’Obernai
apportent toute l’année leur con-
tribution à l’initiation des enfants.
Ils viennent de clôturer leur saison
sous forme récréative.

OBERNAI Festival de musique de chambre

Laissezvenir lesenfants
à lamusique

Cette année, Justine Lauren-
ceau n’a pas chômé. Même si
elle n’a pas pu mener à bien
son projet d’interventions

dans les écoles, elle en a concrétisé
bien d’autres.
Il y a un an, la jeune violoncelliste
a créé une école, en plein essor à
Nuremberg, par le biais de l’Institut
Français.
L’idée de cette amoureuse des no-
tes ? Enseigner le français aux 6-10
ans, expatriés ou allemands, à
l’aide de la musique. Il s’agit
d’« apprendre la langue avec les
sons et les lier à des sensations
physiques profondes ».
Son fil rouge ? Son amour de la
musique mais aussi des enfants :
« J’ai la patience pour ça, je suis

fascinée par leur rapidité d’appren-
dre. Ils n’ont pas encore d’acquis,
d’automatismes, on peut les façon-
ner. »
Justine n’a de cesse d’apprendre.
« Les enfants structurent mon tra-
vail. Ils sont doués, si on arrive à
les accrocher, le travail peut aller
très vite. »
Loin de s’arrêter en si bon chemin,

elle conjuguera à nouveau ses deux
passions samedi, épaulée par Oli-
vier Triendl au piano, dans le cadre
du festival de musique de chambre.
Sur scène, les deux acolytes joue-
ront une grande partie du Carnaval
des animaux de Camille Saint-
Saëns. Soit 11 petites pièces entre-
coupées par de petits textes présen-
tant les animaux : « Il y aura la

marche royale du lion, l’éléphant,
le coucou au fond des bois, l’aqua-
rium… Les animaux ça leur parle.
Dans mon enfance, j’écoutais beau-
coup cette œuvre, je la trouve lumi-
neuse. Ça fait moins peur que Pier-
re et le Loup. »

« Une manière
de faire ressentir
la musique »

Côté interaction, les enfants ap-
prendront à marcher en rythme. Ils
devront aussi trouver l’instrument
qui correspond le mieux à l’animal,
« pour comprendre qu’une tortue
va avec un tempo lent, qu’un lion
est fier… »
Cette année encore, la musicienne
accompagnera les enfants qui le
souhaitent aux répétitions.
Le but est de faire aimer la musique
à ces jeunes mais aussi de leur
donner envie d’aller au concert.
« C’est une manière de faire ressen-
tir physiquement et intellectuelle-
ment la musique. Qu‘ils sentent
qu’il y a une partie du festival rien
que pour eux, que ce n’est pas que
pour les adultes », ajoute la violon-
celliste.
Malgré toutes ces sonorités, Justine
ne perd pas le nord et prévoit déjà
d’élargir le projet aux plus grands
l’année prochaine « pour que cha-
que tranche d’âge ait son rendez-
vous avec le festival ». Elle aimerait
aussi faire un travail avec les petits
musiciens de l’école de musique et,
pourquoi pas, leur permettre de se
produire dans le cadre du festival.
Enfin, celle qui vit pour la musique
souhaiterait intégrer des lycéens ou
des collégiens à l’organisation du
festival. Une note de douceur dans
ce monde de brutes. R

MARION RIEGERT

Justine Laurenceau et Olivier Triendl, complices pour faire parler les animaux. DOCUMENT REMIS

À laveillede sonanimationautourduCarnavaldesanimauxàdestinationdesenfants, JustineLaurenceau revient sur
sesprojets.

LE PROGRAMME
AUJOURD’HUI

❏ JAZZ AND CO. À 20 h, à la salle des
fêtes. Raphaël Imbert (saxophone),
Raphaël Merlin (violoncelle), Johan
Farjot (piano), Richard Héry (batterie),
Geneviève Laurenceau (violon).
Une immersion dans les caves enfu-
mées de la Nouvelle Orléans, une virée
dans l’univers du blues, du ragtime, de
l’improvisation, portée par quatremusi-
ciens au talent fou qui revisitent des
chefs-d’oeuvre du répertoire, deMozart
à Satie… pour finir en beauté avec les
grands standards de jazz. Oeuvres de
Purcell, Mozart, Satie, Piazzolla, Elling-
ton, Peterson, Rollins.

Q Billetterie : Sur le lieu de concert, à partir
de 19 h. A l’office du tourismed’Obernai,
place duBeffroi, 67210Obernai.
✆ 03 88 95 64 13
www.tourisme-obernai.fr. Informations sur
www.festivalmusiqueobernai.com

Raphaël Imbert participera à ce
concert aux accents jazzy. (-)

AVEC LE GOÛTER
Animation gratuite, ouverte à tous sans inscription préalable et sans limitation de
nombre. Elle se tiendra à l’école demusique demain à 14 h 30. Lesmoins de six ans
devront être accompagnés de leurs parents. Les 30 à 45minutes de concert inte-
ractif seront suivies d’un goûter : l’occasion de répondre aux questions dans une
ambiance plus détendue. Des instruments seront aussimis à disposition.

26 juillet 2013
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septembre

Après le festival
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4ème Festival
de Musique
de Chambre
d’Obernai

2013

SOUTENIR  
L ASSOCIATION

L’Association “Musique a Obernai” a été créée en 2009 à I‘initiative de 
Geneviève Laurenceau, violon supersoliste de I’Orchestre National du Capitole 
de Toulouse. C’est dans sa ville natale que la musicienne a souhaité accueillir ce 
Festival, désormais reconnu, qui réunit ses amis, tous musiciens interprètes de 
la scène nationale et internationale durant une semaine de concerts dédiés à la 
musique de chambre. 

Dans le superbe cdre d’Obernai, et de ses alentours, plusieurs sites aux 
atmosphères particulières accueilleront les concerts, du 23 au 30 Juillet 2014. 
Le thème de cette année sera : « Femmes et muses, les divines »

On pourra y voir autour de Geneviève Laurenceau, des personnalités et des 
artistes tels que Karol Beffa, le philosophe Raphaël Enthoven, Lise Berthaud, 
Christoffer Sundqvist, Victor Julien-Lafferrière et le quator Zaïde.

En nous rejoignant, vous encouragez les projets et les activités du Festival au 
coeur de la ville d’Obernai et vous soutenez le développement du Festival en 
participant à un projet collectif autour de la musique.

Rejoignez ceux qui nous soutiennent depuis 
quatres ans et devenez de manière individuelle  
ou collective... mécène ou partenaire du  
5ème Festival de Musique de Chambre d’Obernai !

Soutenez le festival de musique de 
chambre d’Obernai 2014

 
  

BUDGET  
PRÉVISIONNEL 2014

• Le Festival prévoit un budget de 93 000€ en 2014.
• Le programme artistique sera définitif  
   en janvier 2014.
• En 2013, 21 artistes de renommée internationale  
   ont été invités.
• En 2014 ce chiffre devrait être similaire.



5656

Etre partenaire du Festival de Musique de chambre d’Obernai : 
une aventure hors du commun !

Le 4e Festival de Musique de chambre d’Obernai 2013 a été un énorme succès !
Plus de 2000 auditeurs, de tous âges, sont venus assistés aux huit concerts, 
aux répétitions, aux conférences et/ou aux ateliers proposés par l’association 
Musique à Obernai.
Grâce au soutien de nos nombreux partenaires et mécènes, nous avons pu 
accueillir les musiciens dans les meilleures conditions, organiser des concerts 
de qualité dans le cadre exceptionnel d’Obernai.
Geneviève Laurenceau, les artistes, ainsi que toute l’équipe de l’association 
Musique à Obernai tiennent à remercier l’ensemble de leurs partenaires pour 
leur soutien.

Etre partenaire du Festival de 
Musique de chambre d’Obernai : 
une aventure hors du commun !

Annicchiarico E. Lisa
Administration – Partenariats et mécénat

Contact : administration@festivalmusiqueobernai.com
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Bénévoles
• M. et F. Chavaudret
• R. Funcke
• V. et J-J Gangloff
• D. Geissmann
• A. Gitz
• D. Hill
• J. Hoegy
• G. Jeser
• E. Koenig
• S. et D. Laurenceau
• M-T Leroy

• M-L et C. Marcot
• F. Merville
• D. Morel
• M. Oster
• F. et A. Rothenburger
• J. et A. Salsac
• V. Schlepp
• A-M et J. Schmutz
• M-P Urban
• M. Manny 
• Y. et J. Roos 

L’association  
«  Musique à Obernai  »

Présidente et directrice artistique 
Geneviève Laurenceau

Association “Musique à Obernai”
1, rue Haute Corniche
67210 Obernai
festivalmusiqueobernai@gmail.com
Tél. 06 07 21 80 42
www.festivalmusiqueobernai.com

Bureau du festival

Bureau du festival

• Artistique / Communication & Presse : 
Fabienne BERTRAND 
(Tél. 06 18 30 35 87 )

• Mécènes et Partenaires :
Lisa Annicchiarico
(Tél. 06 79 09 94 21)

Le Dossier de presse et les photos des artistes participant au Festival 2013 ainsi 
que les photos du Festival 2012 sont téléchargeables sur le site internet de 
l’Association.

Contact
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REMERCIEMENTS

Geneviève Laurenceau
&

l’Association Musique à Obernai
remercient chaleureusement

Monsieur le Maire de la ville d’Obernai
Les bienfaiteurs, partenaires

et mécènes

Les artistes de l’édition 2013
Les bénévoles du festival

Et… les spectateurs !

Rendez-vous pour la prochaine édition
du 23 au 30 Juillet 2014!

L’association  
«  Musique à Obernai  »
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merci à nos sponsors
Geneviève Laurenceau et toute l'équipe du Festival remercient  

les artistes, les sponsors et le public 
d'avoir contribué au magnifique succès  

de cette édition 2013.

merci aux institutions

merci aux médias

merci aux entreprises


